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Dick HIGGINS 

C A y â D A 
** ** '1938-1998 

.V 

Intermédia 
(> n 2-'•> » ? 

D i c k H I G G I N S est d é c é d é au l endema in de n o t r e R e n c o n t r e i n te rna ­
t i ona le s u r l ' a r t a c t i o n , le 2 6 o c t o b r e 1 9 9 8 . I l y au ra l i v ré sa d e r n i è r e 
p résen ta t i on et ses de rn iè res ac t i ons en c o m p a g n i e de gens de f l uxus 
et des pa r t i c i pan ts à cet événement qu i rassembla i t pour une p remiè re 
f o i s v i ng t - hu i t p r o t a g o n i s t e s de d i x -hu i t r ég ions h i s t o r i q u e s o u géo­
g r a p h i q u e s a u t o u r des q u e s t i o n s l iées aux p r a t i q u e s d ' a r t v i v a n t 
d e p u i s 1 9 7 8 . I l es t i n t e r v e n u à p l u s i e u r s r e p r i s e s t o u t au l ong d u 
c o l l o q u e de six j o u r s e t s 'es t d i t c u r i e u x de d é c o u v r i r c o m m e n t les 
nouve l l es g é n é r a t i o n s d é f i n i s s a i e n t e t n o m m a i e n t l eu rs p r a t i q u e s . I l 
y au ra auss i pa r tagé une sema ine en c o m p a g n i e d ' a m i s o u conna is ­
sances , anc iennes et nouve l les . Nous o f f r o n s d o n c aux l ec teu rs f ran ­
cophones le tex te que D ick H IGGINS a lu lo rs de ce t te r encon t re . Nous 
a v o n s a u s s i d e m a n d é à C h a r l e s D R E Y F U S , b i e n c o n n u c o m m e 
•• spéc ia l i s te •• F luxus , de nous pa r le r de •• l ' homme et de son œuv re ••, 
et la c o l l a b o r a t i o n de J a c q u e s D O N G U Y , qu i c o m m e n t e à pa r t i r d ' une 
e n t r e v u e q u ' i l a va i t r éa l i sée avec H I G G I N S en 1 9 9 2 au su je t des 
pe rsonnes et a r t i s tes qu i l 'on t i n f l uencé ou p o u r qu i i l ava i t une ce r ta i ­
ne r e c o n n a i s s a n c e . 

N o u s f e r m o n s ce doss ie r avec les i n f o r m a t i o n s b i o g r a p h i q u e s 
et b i b l i o g r a p h i q u e s que H IGGINS ava i t co l l i gées et m ises à j o u r p o u r 
la R e n c o n t r e ; nous p u b l i o n s d o n c ces r e n s e i g n e m e n t s qu i d é m o n ­
t r e n t de sa t r a j e c t o i r e d ' a r t i s t e , d ' éd i teu r , de t h é o r i c i e n . 

R i c h a r d M A R T E L 



Fluxus et Intermédia 
Dick HIGGINS 

Il y a quarante ans, à la fin des années cinquante, l'Action 

Painting était au zénith de l'art américain. À cette époque notre 

art musical était dominé par Aaron COPLAND et beaucoup 

d'autres représentants de moindre importance. Notre scène 

poétique était tenue de façon égale par les Beat Poets - Allen 

GINSBERG, Gregory CORSO, et leurs semblables. En 1958 

j'avais vingt ans, déterminé à faire de l'art important - j e voulais 

être un mélange de Kurt WEILL et Bertolt BRECHT, écrivant et 

composant de la musique, et peut-être, en plus, peignant. Mais 

où dois-je commencer ? Et comment ? 

J'avais une sorte de marraine, la peintre lise GETZ. Lors­

que je venais à New York pour rendre visite à ma mère et à mon 

beau-père pour les vacances scolaires de l'internat ou du col­

lège où je me trouvais, l'un des premiers coups de téléphone 

que je donnais était toujours à ma marraine ; je lui demandais 

les événements dont je devais être au courant. Et elle disait par 

exemple : « Oh, Bob RAUSCHENBERG a une exposition folle 

à la Stable Gal lery- toutes les peintures sont blanches ! -Alors 

je m'y rendais - l'un des rares adolescents à ne pas être accom­

pagné par un adulte. Cela dura plusieurs années jusqu'au prin­

temps de 1958, alors que j'habitais pour de bon à New York, 

travaillant dans une société de relations publiques, Ruder and 

Finn. 

Un jour je téléphonai à Marraine lise pour qu'elle me ren­

seigne sur ce qui allait se passer, et que je ne devais pas man­

quer. Elle me dit : « Oh, il y a un important concert de John CAGE 

quivaavoirl ieu. » Je trouvai l'endroit, qui était Town Hall ;j'ache-

tai deux billets, m'y rendis avec une amie, et fus complètement 

bouleversé. Ce fut réellement un événement majeur, et certai­

nement je n'avais jamais entendu rien de tel. Ce concert, si ça 

vous intéresse, se trouve facilement sur un album CD, 25-Year 

Retrospective Concert o f John Cage, sur le label Wergo. Il me 

sembla que toutes les compositions étaient trop longues mais 

qu'assurément il y avait là un grand terrain d'expériences. Quel­

ques jours plus tard j 'étais à mon travail chez Ruder and Finn, 

lorsque je vis une note sur le tableau des employés annonçant 

que la société était prête à payer n'importe quel cours de la New 

School for Social Research à l'un de ses salariés. Parcourant le 

catalogue de la New School, je notai que John CAGE y était 

programmé pour enseigner la composition expérimentale. Je 

décidai de m'inscrire à ce cours et aussi à un autre où il devait 

enseigner l'identification des champignons. 

C'est ainsi que durant l'été 1958, j 'ai suivi deux cours avec 

CAGE, musique pendant la semaine et champignons les week-

ends. La structure du cours de CAGE était simple. CAGE com­

mençait par parler un peu, puis demandait les compositions que 

nous avions amenées pourêtrejouées dans la classe. Le cours 

se tenait dans une petite pièce avec un piano à queue, avec un 

grand placard adjacent dans lequel il y avait, parmi d'autres 

choses, la collection d'instruments de musique orientale de 

Henry COWELL, comprenant son gamelan. COWELL était un 

autre de mes héros. Je savais que CAGE avait étudié avec 

COWELL dans les années trente et que leur rapport était intime. 

Nous, les étudiants donc, composions pour piano, pour 

instruments orientaux, ou pour n'importe quel autre objet pou­

vant produire un son que nous pouvions acheterdans un maga­

sin « à quatre sous » proche de là - joue t /ba teau de guerre, 

ustensiles de jardinage, séchoir à cheveux, etc. Les composi­

tions étaient jouées, CAGE les commentait, et ainsi de suite. 

Qui étions-nous, « nous les étudiants » ? En plus de moi, 

il y avait un animateur de film, Al KOUZEL, George BRECHT, le 

photographe Scott HYDE, Al HANSEN, et (en 1959) Florence 

TARLOW. L'année précédente Jackson MacLOW, Richard 

MAXFIELD et Allan KAPROW avaient également suivi la classe, 

et MacLOW est revenu plusieurs fois pendant l'été 1958. En 

fait, je m'y suis réinscrit en été 1959. HANSEN vint au cours 

cet été-là également. Avec HANSEN j'avais une affinité parti­

culière. HANSEN travaillait à Gray Advertising, et à ce moment-

là le mot clé en publicité était- audiovisuel - .Alorsen 1958nous 

avons fondé le « New York Audio-Visual Group » et tent ionsde 

jouer les compositions que nous apportions dans la classe de 

CAGE à l'extérieur de celle-ci. 

C'était l'apogée de la culture dans les cafés. Il y avait des 

lectures de poésie et d'autres événements culturels dans les 

cafés. Je lus ma poésie dans ceux-ci. HANSEN avaient deux 

amis chez Gray Adve r t i s i ng , Howard SMYTHE et Max 

McARREE. Les deux amis décidèrent d'ouvrir un café, ce qu'ils 

firent. Il ouvrit durant l'hiver 1958-59 : le E-pit'-o-me Coffee Shop 

sur Bleecker Street. Là, rejoints par Larry POONS (maintenant 

devenu un peintre célèbre), nous performions presque chaque 

week-end pour le tout-venant - tour is tes, beatniks, collégiens. 

HANSEN et moi, nous louions également une petite salle à 

manger dans l'Hôtel Albert où nous performions. Nous étions 

trois ou quatre à performer et il y avait deux spectateurs, mais 

l'un d'eux était critique et écrivit sur nous dans un journal local, 

The Villager. Ce fut la première fois que nous fûmes mention­

nés sur support papier. 

À l'été 1960 le E-pit'-o-me Coffee Shop disparut. Une 

galerie coopérative, The Reuben Gallery, avait montré les tra­

vaux de KAPROW. HANSEN, BRECHT, OLDENBURG, DINE, 
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GROOMS et d'autres. KAPROW y montra son 18Happenings 

in 6parts, qui lança les happenings comme une forme viable. Et 

moi au milieu de tout cela ? J'étais trop jeune, et de plus, j 'étais 

étiqueté comme un compositeur et un poète, et non comme un 

ar t is te v isuel et par conséquent pas propre à faire des 

happenings. 

Toutefois, CAGE avait enseigné à Darmstadt durant l'été 

1958. Il eut comme étudiant La Monte YOUNG, qui vivait alors 

à San Francisco. De retour chez lui, YOUNG entraîna un cer­

tain nombre de ses collègues au type de travail enseigné dans 

la classe de CAGE. Il prit également contact avec moi. L'un de 

ses amis, qui avait un petit magazine appelé Beatitude, suggéra 

à YOUNG de devenir l'éditeur d'un numéro de la revue dédié à 

ces nouvelles formes de compositions. YOUNG commença à 

les rassembler. Il avait entre temps déménagé à New York et 

Beatitude se scinda en Beatitude West (qui n'est jamais sorti) 

et Beatitude East'c\u\ sortit)... Mais après un ou deux numéros, 

Beatitude East disparut avant que la compilation de YOUNG eut 

la chance d 'ê t re imprimée. Y O U N G et le poète Jackson 

MacLOW décidèrent de continuer la publication de leur collec­

tion, et ils l'ont faite - avec le design et la production d'un ami 

de MAXFIELD, George MACIUNAS. Le livre qui en résulta, An 

Anthology, fut, après diverses épreuves et tribulations, broché 

en 1961. Également pendant l'hiver 1960-61 YOUNG organisa 

une série de concerts dans le loft downtown de Yoko ONO, qui 

montra des travaux de Toshi ICHIYANAGI et d'autres artistes 

japonais. C'est pourquoi depuis le commencement Fluxus ne 

fut pas seulement américain et européen, mais japonais, amé­

ricain et européen. 

Durant l'été 1961 MACIUNAS ouvrit une galerie d'art sur 

Madison Avenue, AG Gallery, et il y organisa huit concerts du 

type de la classe de CAGE, avant sa fermeture et la fuite de 

MACIUNAS devant échappera ses créditeurs. 

Mais maintenant nous sommes en hiver 1961-62. 

MACIUNAS se rendit compte que An Anfho/ogyn'avaitqu'éraflé 

la surface de son travail, et décida de faire un magazine lui-même, 

s'appelant Fluxus. Avec cela en tête, il demanda à ses rédac­

teurs de devenir coéditeurs et pour chacun il détermina un sec­

teur. Mon secteur, par exemple, était « folklore » et les anciens 

types de travaux Fluxus à travers les âges. 

Le plan originel consistait en ce que chaque numéro de 

Fluxus devait t ra i ter de tel ou tel secteur. De son cô té , 

MACIUNAS partit tout d'abord pour l'Autriche, et de là démé­

nagea en Allemagne, s'installant tout d'abord à Wiesbaden puis 

dans un petit village en dehors de Wiesbaden, Ehlhalten am 

Taunus. 

En juin ou juillet 1962 MACIUNAS décida d'organiser un 

concert avec nos genres de travaux, pour publier Fluxus. Il le fit 

avec Ben PATTERSON, qui, comme Emmett WILLIAMS, vivait 

en Allemagne à cette époque. Tous deux organisèrent le con­

cert Neo-Dada in derMusik, qui fut le premier concert avec ce 

type de matériaux Fluxus en Europe. Dans l'assistance se trou­

vait Jean-Pierre WILHELM, un galeriste de Dusseldorf. Il fut très 

intéressé par le concert de MACIUNAS et de PATTERSON, et 

suggéra qu'ils prennent contact avec le directeur du Musée de 

Wiesbaden avec l'idée de faire un festival entier avec les tra­

vaux Fluxus. Le directeur accepta, et en septembre 1962 le 

Festum Fluxorum, le premier festival Fluxus, eut lieu, quatre 

concerts chaque week-end, quatre week-ends consécutifs. 

Alison KNOWLES -art iste Fluxus et toujours ma femme -

et moi nous nous rendîmes à Wiesbaden en apportant avec nous 

des compositions de BRECHT, HANSEN et Robert WATTS. 

WILLIAMS et PATTERSON présentèrent des travaux de leurs 

amis, Robert FILLIOU et Giuseppe CHIARI, tandis que Nam June 

PAIK et Wolf VOSTELL descendirent de Cologne pour partici­

per. 

Les concerts firent sensation. Les compositions étaient 

à l 'opposé de l'art extrêmement cérébral qui était parvenu à 

dominer la scène allemande - travaux par les compositeurs 

désignés comme « pos t -Webern » te ls Pierre BOULEZ, 

Karlheinz STOCKHAUSEN, le premier Mauricio KAGEL, etc. 

L'Allemagne n'était pas du tout préparée à notre égard. La télé­

vision couvrit nos concerts en profondeur, et les journaux alle­

mands suivirent, nous appelant Die Fluxus Leute, Les gens de 

Fluxus. Eh bien, si nous étions les gens de Fluxus, qu'est-ce que 

cela voulait dire ? C'était une grande question qui traversa 

l'automne 1962, alors que des événements Fluxus eurent lieu à 

Londres (où nous performâmes dans l'ancien ICA sur Dover 

Street, rejoints par Ben VAUTIER et Arthur KOEPCKE), Ams­

terdam (par Willem de RIDDER), Paris (par Daniel SPOERRI) 

et Copenhague (par Eric ANDERSEN). Dans chacune de ces 

villes nous intégrions de plus en plus de membres au groupe. 

MACIUNAS écrivit un Fluxus Manifeste mais seulement 

un petit nombre d'entre nous eut l'intention de le signer. Il pro­

clamait toujours Fluxus comme un collectif, mais ensuite il tenta 

de le diriger comme un fief privé. Notre non-adhésion à son 

manifeste avait dû le contrarier énormément. Bon ! 

En fait, je ne peux penser à un autre mouvement ou ten­

dance artistique dans lequel les artistes travaillèrent ensemble 

pendant quatre années, au bout desquelles seulement ils com­

mencèrent à pensera se servird'un manifeste pourdécrire leurs 

intentions. 

Moi-même, après de longues années à ne pas vouloir 

définir Fluxus de trop près, craignant de le limiter, vers 1982-83 

je me suis résolu à fabriquer une liste de dénominateurs com­

muns des travaux Fluxus. Ma liste comporte sept caractéristi­

ques. Ken FRIEDMAN en suggéra deux de plus et ensuite en 

rajouta deux (d'autres, bien sûr, sont possibles). 
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It es caractéristiques sont 
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1) internationalisme 

2) expérimentalisme et iconoclasme 

3) intermédia 

4) minimalisme ou concentration 

5) une tentative de résolution de la dichotomie art/vie 

6) implication 

7) jeu ou gags 

8) éphémérité 

9) spécificité 

10) présence dans le temps 

11) musicalité 

Je rev iendra i au t e r m e « in te rméd ia » plus t a r d . 

« Minimalisme » voulait dire l'usage d'un minimum de matériel, 

pour concentrer les effets. « Implication » voulait dire un maxi­

mum d'implications. « Présence dans le temps «veut dire que 

l'événement doit se servir d'une durée adéquate pour sa réali­

sation optimum - microsecondes, secondes, minutes, jours, 

semaines, siècles. « Musicalité » signifie que le travail doit se 

servirde ses matériaux de façon lyrique - e t non dans le but d'en 

faire un énoncé littéral ou littéraire. Évidemment, chaque com­

position Fluxus ne peut avoirtoutes ces caractéristiques, mais 

le plus elle en contient, le plus typiquement Fluxus elle devient '. 

À cause de la publicité, la première phase de Fluxus met 

de l'avant les performances, bien que MACIUNAS, étant un 

designer, ait publié différents livres Fluxus, des bulletins d'in­

formation, des journaux et objets. Des festivals ont eu lieu en 

1963 à Dusseldorf (important parce que Joseph BEUYS nous 

y a rejoints), Stockholm, Amsterdam, et New York en 1964, etc. 

À l'heure actuelle, j 'ai connaissance de soixante-deux perfor­

mances Fluxus - mais je suis sûr qu'il y en a eu plus. 

Mais en 1965 MACIUNAS a outrepassé ses limites en 

ce qui concerne Fluxus. KAPROW avait été invité à organiser 

Originale de Stockhausen dans le New York Avant Garde Fes-

tivalde Charlotte MOORMAN. KAPROW invita un grand nom­

bre de Fluxus people à y participer. MACIUNAS était un proche 

du mathématicien politique, Henry FLYNT. FLYNT méprisait 

STOCKHAUSEN, le considérant comme un impérialiste cultu-

/ M 
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/ Lixus {objects. 

rel. MACIUNAS tenta de nous dissuader de participer. En par­

ticulier, il avait signé les papiers permettant à AYO, qui était ja­

ponais, de pouvoir résider à New York. MACIUNAS dit à AYO 

que s'il prenait part à Originale il annulerait sa caution. Pour la 

plupart d'entre nous ce fut la goutte qui fit déborder le vase. Nous 

participâmes à Originale et MACIUNAS, poursuivant ses me­

naces, nous chassa de Fluxus. Juste à ce moment-là Richard 

SCHECHNER éditait un numéro de The Tulane Drama Review 

à propos des happenings et de Fluxus ; MACIUNAS y était in­

vité à produire une histoire de Fluxus, ce qu'il fit à l'aide d'un 

dépliant graphique. Le résultat de cette liste, qui a été republiée 

cinq ou six fois, montre beaucoup de Fluxus people (dont moi) 

ayant cessé toute activité dans Fluxus. 

C'est pour cette raison que j 'encourage les personnes 

qui veulent savoir l'histoire complète de ne pas donner trop 

d'importance aux diagrammes de MACIUNAS (il y en a eu dif­

férentes versions). 

Cela se passa en 1965. Les années qui suivirent furent 

celles où MACIUNAS réalisa ses boîtes Fluxus. C'étaient 

de pet i tes boîtes en plast ique ornées des ét iquet tes de 

MACIUNAS ; leur contenu est très Fluxus. Les boîtes étaient 

achetées à Canal Street dans un surplus de plastique au rez-

de -chaussée de l ' immeub le où se t rouva i t l 'a te l ie r de 

MACIUNAS. La plupart d'entre elles ont été produites entre 

1965 et 1968-69. Également à ce moment-là les artistes Fluxus 

commencèrent à avoir des expositions de leurs propres œuvres 

visuelles. Fluxus devint ce que leurs œuvres furent nommées -

du moins la plupart du temps. Elles ne reflétaient plus le goût 

particulier de MACIUNAS. 

Vers 1968-69 MACIUNAS s'engagea fortement dans la 

spéculation immobilière. Il achetait des buildings composés de 

lofts, les aménageait et les revendait à des artistes. Pour cette 

raison, MACIUNAS fut grandement responsable des débuts de 

Soho, qui fut pour à peu près dix ans une grande concentration 

artistique de New York. Bien sûr cela a plus à voir avec la vie de 

MACIUNAS qu'avec l'histoire de Fluxus. Mais MACIUNAS ne 

distribua pas les bakchichs aux criminels (il était opposé à cette 

pratique) qui avaient un intérêt pour une telle rénovation, pour 

le racket de la Ville et des syndicats. Comme résultat, au milieu 

des années soixante-dix, MACIUNAS fut attaqué et battu par 

quelques brutes commanditées par des truands. Il y perdit un 

œil ; c'est pour cela que sur les dernières photographies, on le 

voit avec un couvre-œil. MACIUNAS décida de quitter New 

York, et il acheta une propriété dans le New Marlboro, Massa­

chusetts. C'était un grand domaine avec beaucoup de maisons 

adjacentes. La bâtisse principale n'était conçue pour être habi­

tée toute l'année. Elle était simplement impossible à chauffer 

en hiver. Ainsi son rêve d'artistes séjournant là-bas pendant de 

longues périodes l'hiver ou bien en achetant des parcelles de­

vint irréalisable. Pour des courtes périodes, c'était une autre 

histoire. MACIUNAS sponsorisait les rencontres Fluxus du 

Nouvel An . Je sus que j 'é ta is pardonné d 'avoir instauré 

Something Else Press lorsque j'ai commencé à y être invité. Les 

rassemblements étaient maintenant transférés à New Marlboro, 

et nombre d'entre eux dans le milieu des années soixante-dix 

furent particulièrement mémorables. 

.Aussi, à la fin des années soixante-dix, MACIUNAS se 

détacha du design pour faire de l'art - bon, de l'art Fluxus - , 

comme le Fluxlabyrinth, une énorme construction avec différents 

compartiments qui étaient un mixage de jeu et d'environne­

ments. Le Fluxlabyrinth fut réalisé en Allemagne avec l'aide de 

Larry MILLER. Il fut recréé plus tard en 1992 par MILLER à Min­

neapolis, quatorze ans après la mort de MACIUNAS, pour un 

festival Fluxus. MACIUNAS aurait été enchanté par la réaction 

qu'il provoqua, l'allégresse avec laquelle le public se déplaça à 

travers l'œuvre. 

ce Theater 
Molvena, Italy 

19. January, 1995 Molvena, Italy 

19. January, 1995 
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La santé de MACIUNAS fut toujours très problématique. 

En 1976 on diagnostiqua un cancer inopérable. Malgré cela, il 

se maria - en 1977 avec Billie HUTCHENS, une romancière. Il 

disait qu'il ne voulait pas que sa pension de sécurité sociale reste 

sans bénéficiaire. Je me souviens bien de la dernière fois où je 

l'ai vu. C'était à New Marlboro. MACIUNAS était allongé sur 

un matelas, et toute une équipe, supervisée par Larry MILLER, 

travaillait à réaliser les projets de MACIUNAS. Il est mort au 

printemps 1978. Lorsqu'il se rendit à l'hôpital, le docteur dit à 

Billie MACIUNAS : « Nous ne comprenons pas comment cet 

homme est toujours vivant. En toute logique médicale il devrait 

être mort depuis plusieurs semaines. » 

Après la mort de MACIUNAS, Fluxus continua comme un 

groupe, une tendance ou un mouvement pendant quelques 

années. Mais par manque de coordinat ion - assumée par 

MACIUNAS - les personnes ont commencé à s'éparpiller. Le 

travail des artistes Fluxus évolua et changea. Ce n'est pas tant 

que ce fut la fin de Fluxus, mais plutôt qu'il n'y avait plus de rai­

son de décrire un travail comme étant « Fluxus ». Les artistes 

Fluxus ont individuellement suivi leur propre chemin et creusè­

rent leur propre trou. Mais Fluxus est une partie importante de 

notre passé, et c'est aussi un important point de référence pour 

beaucoup de jeunes artistes. Par exemple, il y a un groupe de 

rock and roll italien de Turin qui s'appelle « Fluxus ». Il y a aussi 

une compagnie allemande de design « Fluxus Verlag ». Et très 

souvent un jeune artiste me demande : « Comment puis-je faire 

partie de Fluxus ? » Comment puis-je répondre à cette ques­

tion ? Je ne sais pas, sinon queje puis encourager les jeunes à 

faire un nouveau Fluxus, de nouvelles compositions dans l'an­

cienne tradition mais montrant la meilleure part de la mentalité 

de ces dernières années du XXe siècle. 

Maintenant, pour retourner à la notion d'« intermédia », 

j 'ai mentionné que j 'étais un compositeur et un poète, et aussi 

un plasticien. Je continue à me demander : « Qu'est-ce qui ne 

tourne pas rond chez moi ? Quand vais-je me ranger ? » J'étais 

hanté par cette formule de Alexander POPE - « jackof all trades, 

yet master of none ». Je me questionne : « Quand deviendrai-

je sérieux ? Quand trouverai-je mon chemin pour ne faire qu'une 

seule chose ? » 

L'une des choses qui m'attira, en premier lieu, chez CAGE, 

fut que dans son travail j 'ai pu voir les tensions résolues entre 

ces médias. Je pus voir, dans sa musique graphique, les élé­

ments visuels et musicaux comme étant confondus. Et je pus 

trouver dans ses lectures publiques quelque chose de sembla­

ble, qui tendait à devenir poésie. 

Retouren arrière : pendant un temps au milieu des années 

cinquante, je fréquentais Yale et je pris un cours sur la littéra­

ture anglaise du XVIIe siècle. Je me souviens d'un professeur, 

Alexander WITHERSPOON, nous commentant un poème de 

George HERBERT, Easter Wings, et nous montrant qu'il était 

façonné comme des ailes et comment il restait cependant, 

comme poème, dévoué de façon parfaite à la versification. Cela 

constitua mon introduction à la poésie visuelle, et à la fin des 

années cinquante je m'y suis mis. Un jour de 1959 je me rendis 

à la librairie George Wittenborn, sur Madison Avenue, et mon­

sieur WITTENBORN me montra quelques publications qui ve­

naient juste d'arriver d'Allemagne - Material était le nom de la 

revue publiée par Daniel SPOERRI, et il avait deux numéros, l'un 

par Emmett WILLIAMS et l'autre par Diter ROT. Je n'étais pas 

seul. J'écrivis immédiatement à SPOERRI, mais, par manque 

de chance, SPOERRI avait déménagé et ma lettre me fut retour­

née. 

La plupart de mon travail Fluxus fut de la poésie visuelle 

ou de la poésie sonore, des partitions graphiques. Même s'il 

insistait sur un seul médium, ce pouvait être aussi bien de la 

musique que de l'art plastique ou de la poésie ou du théâtre. 

C'est pourquoi, en 1962, j 'étais réellement troublé de ne pas 

pouvoir signer de bonne foi le manifeste de MACIUNAS. Mais 

cela me prit deux ans pour assouplir ma position, pour compren­

dre que le problème était seulement que les travaux ne savaient 

pas dans quelle forme ils devaient être - ils étaient comme ils 

étaient, et c'était comme cela. Je commençais à me rendre 

compte que mon travail, comme celui de beaucoup de mes 

contemporains, était le résultat d'une confusion conceptuelle. 

Qu'est-ce que c'était, un poème qui se positionne concep­

tuellement entre les arts plastiques et la poésie ? C'était de 

la poésie visuelle - le poème d'HERBERT aussi bien que les 

pièces visuelles d'Emmett WILLIAMS. Qu'est-ce que c'était, 

un poème qui doit être lu à haute voix et qui utilise les sons du 

langage pour se différencier ? C'était de la poésie sonore. Et 

qu'est-ce qu'était, un happening ? C'était une fusion concep­

tuelle de théâtre, ou au moins de texte, d'art plastique, et d'art 

sonore, un intermédium à trois dimensions. 

Cette idée devint de plus en plus claire pour moi en 1964-

65. J'utilisais pour la première fois le terme de façon publique 

dans un texte queje donnais après une visite à Yale en 1964, et 

à la fin de l'année 1965 je m'en servais régulièrement. Mais à 

ce moment-là, je publiais Something Else Press. Pour publier 

nos livres je fis un bulletin, Something Else Newsletter, quej'en-

voyais à mille personnes qui me semblaient pouvoir être inté­

ressées. Le premier numéro de /Vews/effercontenait un texte, 

« Intermedia ». 

Le terme fut utilisé par d'autres au fil du temps. Il était aussi 

fréquemment confondu avec le terme « mixed media », dont je 

comprends qu'il désigne n'importe quel travail dans lequel il y a 

présence des éléments musicaux et textuels - mais où chacun 

sait quel élément est le musical et quel est le textuel. La même 

chose se passe avec « visuel + textuel ». Les éléments gardent 

leur identité et ne fusionnent pas. Aussi, en quelque sorte, spé­

cialement dans l'académie, « intermédia » vint accentuer la 

présence de la haute technologie, en particulier la vidéo. Mais 

cela n'est pas nécessaire. La poésie visuelle et les partitions 

graphiques de performances peuvent être extrêmement sim­

ples techniquement ; complexes, parailleurs, elles peuvent être 

conceptuelles ou mises en pratique. 

J'employai le terme dans une conférence pour des librai­

res - cela fut imprimé dans Library Journal. Je m'étais abonné 

à un service qui m'envoyait toutes les coupures de journaux où 

on avait repéré le terme. J'abandonnai au bout d'une année, mais 

dans ce laps de temps, j 'ai récupéré plus de cent significations. 

En réalité, le terme « intermédia » est un mot créé pour 

l 'occasion, uti l isé seulement une fois par Samuel Taylor 

COLERIDGE, dans sa - Lecture III » In T.M. Raysor (éd.), 

Coleridge's Miscellaneous Criticism ( 1936 ; Folcroft, PA, The 

Folcroft Press, 1969), page 33, lorsque COLERIDGE dit : « L'al­

légorie narrative est distincte de la mythologie comme la réalité 

du symbole ; c'est, en bref, le propre intermédium entre per­

sonne et personnification... » Ici nous l'avons - COLERIDGE 

utilise le terme pour signifier exactement ce quej'ai fait. Queje 

l'aie connu ou non avant de le créer moi-même est sujet à con­

troverse. J'ai très bien pu lire ce mot à Yale, où j 'ai presque tout 

lu des écrits de COLERIDGE, mais si c'est le cas, je ne me 

souvenais plus du mot lorsque j 'ai commencé à l'utiliser. 

J'utilise mon concept « intermédia » depuis plus de trente 

ans. Son usage pour moi est ce qui permet à un lecteur, à un 

regardeur ou à un auditeur d'entrer dans l'œuvre qui est inter­

médiaire. La plupart des personnes, confrontées à un nouveau 

travail, se détournent : « pas pour moi », disent-elles. Si quel­

qu'un peut dire : « Bon, c'est dans le domaine du possible. Quel 

est son élément sonore ? Et quel est son élément visuel ? Et 

pourquoi ceux-ci sont-ils si proches l'un de l'autre ?» - si quel­

qu'un peut déterminer cela, souvent il peut aussi partager le 

plaisir d'un nouveau travail qui se trouve être dans une forme 

relativement neuve. 



J'ai aussi utilisé le concept de façon prescriptible, le quan­

tifiant, etc., dans des compositions comme : 

Intermedial Object #1 

« construire ce qui correspond à la description suivante : 

n° 1 -Taille 

Cheval = 1, Éléphant = 10. L'objet est en 6. 

n° 2-Taille 

Chaussure = 1, Champignon = 10. L'objet est en 7. 

n° 3-Fonction 

Aliment = 1, Chaise = 10. L'objet est en 6. 

n° 4-Habileté manuelle 

Pureté = 1, Profondeur = 10. L'objet est en 3. 

n° 5-Goût 

Citron = 1, Quincaillerie = 12. L'objet est en 5. 

n ° 6 

Couleur = 1, Électricité = 10. L'objet est en 6. 

n° 7-Luminosité 

Ciel = 1, Acajou = 1 0 ; L'objet est en 4. 

n° 8-Permanence 

Gâteau = 1, Joie = 2. L'objet est en 2. 

n° 9-lmpact 

Politique = 1, Esthétique = 10, Humour = X10. L'objet est 

en 8 et en X7 vers le haut. 

Les photographies et les films des objets résultants peu­

vent être envoyés à Something Else Press, Inc, 160 Fifth 

Avenue, New York, NY 10010. 

New York City 

10 juin 1966 » 

Ma composition fut jouée pour la première fois, en 1966, 

par John ARMLEDER dans son espace Écart à Genève, en 

Suisse. Je l'ai ensuite réalisée en 1993 à Cologne, Allemagne ; 

elle a été achetée par Eva BERGER, qui ensuite mourut - j e ne 

sais pas ce qu'il en est advenu. Puis elle fut réalisée par un groupe 

d'artistes hongrois à Budapest en 1996 ; une vidéo délicieuse 

existe. ARMLEDER recréa sa version dans une rétrospective 

de son travail à Genève. Sa version ressemble étrangement 

beaucoup à la mienne. 

Eh bien, c'est comme ça que ça fonctionne. L'important 

n'est pas tant ce queje proposais avec le terme « intermédia » 

que ce que le terme commence à signifier pour les autres. Un 

mot n'est pas une propriété privée. Fondamentalement, ma 

notion est restée très proche de ce que je pensais moi-même, 

contra i rement au terme « happening » de mon ami Allan 

KAPROW, qui a commencé à signifier beaucoup de choses que 

KAPROW n'a jamais eu l'intention de lui donner. J'ai été plus 

chanceux. Je peux encore utiliser le terme moi-même. 

Barrytown, New York 

30 mars 1998 

Maies..:. 

1. Je détaille davantage cette liste dans mon essai : • Fluxus : Theory and 
Reception •, dans mon livre Modernism Since Postmodernism (San 
Diego ; San Diego State University Press, 1997). 

Ce texte a fait l'objet de lectures publiques par Dick HIGGINS : 

Première lecture : State University of New York. New Paltz. 16avril 1998. 

Puis lu avec Hannah HIGGINS au Walker Art Center, juin 1998. 

Lecture suivante : Philadelphia University of the Arts, 22 septembre 1998. 

Dernière lecture à la rencontre internationale et colloque interactif Ar t 
\ .Act ion 1958-1998... Le Lieu, Québec. 20 octobre 1998. 



J'aime avoir quelque flexibilité... 
C h a r l e s DREYFUS 

Au printemps 1974 j 'étais parti de New York pour rencontrer 

Dick HIGGINS dans le Vermont. La jeune femme qui conduisait 

nous a fait passer par-dessus la rambarde de l'autoroute. Une 

minute avant l'accident, j 'avais ajusté ma ceinture de sécurité. 

Il a fallu découper la voiture en deux pour pouvoir dégager mon 

amie. Je retrouvai, sur l'asphalte, mon catalogue Happenings 

& Fluxus en lambeaux. Le catalogue de h.s. & h.s. (Kôhlnischer 

Kunstverein 1970) : h.s. pour Hanns SOHM, l'archiviste Fluxus 

me l'avait donné ; j 'apprends qu'il vient de mourir. Dans les 

années soixante-dix je l'aidais à compléter la collection qui se 

trouve maintenant à la Staatsgalerie de Stuttgart. On connaît 

mieux le parcours de l'autre h.s. qui a la charge de la biennale 

de Venise 1999, Harald SZEEMANN. Quelques jours plus tard, 

après huit heures d'autobus, je vois pour la première fois Dick. 

Il avait 36 ans... et Something Else Press déjà derrière lui de­

puis le 7 juillet 1973. En dix ans, un an sans lui (1964-1974), 

qua t re -v ing t -d i x -sep t l ivres (Ge r t r ude STEIN, Richard 

HUELSENBECK, Luigi RUSSOLO, Henry COWELL, John 

CAGE, Ray JOHNSON, Robert FILLIOU, Daniel SPOERRI, Wolf 

VOSTELL, Claes OLDENBURG, George BRECHT, Diter ROT, 

Jackson Mac LOW, Allan KAPROW, Emmett WILLIAMS, ZAJ, 

John GIORNO, lan HAMILTON FINLAY... sans oublier le disque 

d'Allan KAPROW How to Make a Happening, le poème affiche 

de Robert FILLIOU l'Immortelle Mor t du Monde, une édition des 

Cœurs Volantsde DUCHAMP. .The Great BearPamphlets...). 

J'y rencontrais également Jan HERMANNN, l'éphémère suc­

cesseur des Éditions, et Emmett WILLIAMS. Je me souviens 

du sauna Scandinave où, encore tuméfié, j'appréhendais cha­

que bouffée brûlante supplémentaire. Et Dick qui en rajoutait, 

plongeant dans un lac glacé. L'immense pièce ronde avec des 

livres tout autour et dans des caisses toutes les archives de 

Something Else Press en partance pour celles de SOHM. Qua­

t re ans plus ta rd , re tour pour l 'en ter rement de George 

MACIUNAS. Au volant d'un long break, La Monte YOUNG, 

majestueux hindou tout de blanc vêtu, Marian ZAZEELA, Barbro 

OSTLIHN, Alison KNOWLES, Dick, et moi. Arrivés à Soho, Dick 

propose un verre d'eau. Après l'escalier du 1 22 Spring Street, 

nous obtînmes notre verre d'eau. 

[Danger Mus ic n " 28. Sans rire pendant plusieurs jours. Co­

logne, 10 février 1963.1 

« Quant à moi, je pris le parti de procédercomme s'il était 

possible de suspendre toute séquence temporelle ; il ne s'agis­

sait pas de ne pas en tenir compte (ce qui aurait été illogique), 

mais d'y substituer une structure variable qui serait la force 

motrice de l'action. Dans Maldonne, écrite en 1958, l'ordre 

totalement aléatoire des événements dépendait de signaux émis 

par un éclairage coloré. Puisque l'éclairage pouvait être placé 

n'importe où dans la salle et que les réactions du public servaient 

aussi de signaux, le clivage spectacle-public fut aboli. Il s'ensui­

vit une sorte de happening comprenant une utilisation relative­

ment restreinte d'images et d'autres éléments visuels. » 

[Intermédia - Horizons - Poétique et théorie des techniques 

intermédiaires, 1965.1 

Ce qui fascine chez Dick HIGGINS, c'est que cette struc­

ture variable ne reste pas théorie, ce fut sa vie même. Musicien, 

happener, poète, cinéaste, éditeur, fluxman, plasticien, univer­

sitaire, historien de l'avant-garde et en particulier de la poésie 

visuelle à travers les âges (.Pattern Poetry: Guide toan Unknown 

Literature, State University of New York Press, 1987), traduc­

teur le plus apprécié de Novalis (.Hymns to the Night, 3e éd., 

Me Pherson&Co, 1988), édite et annote Giordano BRUNO (On 

the Composit ion Of Images Signs & Ideas, Will is, Locker & 

Owens, New York, 1991 ), Intermédia, toujours Intermédia, théo­

ricien drastique... 

Daniel SPOERRI, dans l ' interview avec Jacques DONGUY 

(Poésure et Peintrie, Musée de Marsei l le, 1993), explique sa 

gêne : 

« Moi aussi j 'avais une formation classique, en danse. 

C'est ce qui me rendait difficile de participer à ces performan­

ces Fluxus. Parce que c'était trop simple, trop facile. J'avais fait 

des choses tellement compliquées sur scène que j'avais honte 

de ne faire presque rien. Vous comprenez ? Si j'avais été un très 

grand dessinateur, j'aurais eu honte de faire un tableau piège. » 

Au contraire, ce qui m'a frappé dans cette caserne de 

pompiers de Québec où Dick HIGGINS exécutait ses propres 

classiques Fluxus et ceux des autres, pour la dernière fois qua­

tre jours avant sa mort, ce fut la concentration décontractée, la 

joie que pouvait procurer le petit Fluxus à ce grand intellectuel : 

« Les techniques intermédiaires se sont donc fait leur 

niche au théâtre et dans les arts visuels, les happenings et cer­

tains types d'installations. Bien qu'un manque de place m'em­

pêche de considérer ici leurs autres manifestations, il me semble 

que leur utilisation a pénétré tous les arts, et ce, parce que notre 

nouvelle façon de voir met l'accent sur la continuité aux dépens 

de la catégorisation. Des parallèles du happening sont à recher­

cher dans la musique, telle que celle de Philip CORNER ou de 

John CAGE, où est exploré le terrain entre la musique et la 

philosophie, et de Joe JONES, dont les instruments qui jouent 

tout seuls représentent une démarche similaire visant la musi­

que et la sculpture. De même, les poèmes-construct ions 

d'Emmett WILLIAMS et de Robert FILLIOU relient la poésie et 

la sculpture. Peut-on considérer les techniques intermédiaires 

comme un mouvement vaste et englobant au sein duquel dada, 

le futurisme et le surréalisme furent les avant-coureurs de la 

vague de fond irrésistible dont nous sommes actuellement té­

moins ?Ou bien serait-il plus réaliste de les tenir pour une inno­

vation historique et irréversible ayant une portée assimilable à 

celle de l'avènement de la musique instrumentale plutôt qu'à 

celle du développement du romantisme ? » 

(Dernières lignes de - Intermedia », 1965) 

Pour HIGGINS, le terme « intermédia » ne saurait se ré­

duire à un banal mouvement artistique des années soixante ; 

entièrement neutre, et aucunement normatif, le terme à chaque 

fois sert simplement à établir le contexte historique, pénétrer 

dans une œuvre qui autrement paraîtrait opaque et fermée (mais 

bien sûr à l'intérieur il est inutile d'en marteler l'aspect intermé­

diaire). 

Théorie intermédiaire/pratique intermédiaire ; Something 

Else Press c'est aussi l'utilisation de papiers neutres en pH, 

papiers sans acide, pour que les livres durent. Expérience (Man­

hattan School of Printing, travail chez de très nombreux impri­

meurs, il présente ZaccarOFFSETà MACIUNAS qui y réalisera 

de nombreux projets) pour toucher le plus grand nombre : 

« Comme je l'ai déjà dit, les publications artisanales de 

MACIUNAS me plaisaient beaucoup, mais je me rendais compte 

que s'il faisait les choses uniquement à sa façon, elles ne béné­

ficieraient qu'à quelques privilégiés au lieu d'enrichir notre ex­

périence commune. » 

[Interview de Christ ian XATREC avec Dick HIGGINS, « La 

Something Else Press », A r t Press, n° 188, février 19941 



Son rappor t à l ' es tab l i shmen t , à mi l le l ieux du 

maciunasfluxfluxmaciunas, est celui de « je ne serais jamais 

devenu artiste si je n'avais pas pensé que ce queje faisais pou­

vait être proposé au plus grand nombre, pas seulement à une 

coterie » : 

« Si l'on veut toucher un vaste public afin d'échapper à 

l'avant-garde, il faut parler le langage de ce public, et faire en 

sorte que les livres ressemblent à des objets familiers aux em­

ployés des magasins et aux représentants. Quant à la question 

relative à "l'infiltration de l'establishment ", elle implique, je crois, 

une méconnaissance de ce qu'est un establishment quel qu'il 

soit (et il existe toujours un establishment dans n'importe quel 

domaine culturel). Dans les sociétés capitalistes, un establish­

ment n'est pas un cercle auto-constitué, fermé, s'efforçant de 

repousser les outsiders. C'est un cercle de spécialistes dési­

gnés par les forces du marché et, à un moindre degré, élus par 

leurs pairs ; un groupe d'écrivains, d'organisateurs et de gui­

des de l'opinion dont l'œuvre et la pensée peuvent être utilisées 

en toute confiance pour lancer une mode ou pour réussir. » 

« Les publications de masse ou mass-media font appel à 

cet establishment parce qu'il est fiable - c'est de la "bonne 

copie" - , tandis que le public accepte ses productions afin d'être 

"au parfum ". Mais cet establishment ne peut que se perpétuer 

lui-même, il bouge constamment à cause des nouvelles infor­

mations qu'il reçoit et de l'évolution des forces du marketing. Il 

est donc impossible de "s'infiltrer dans l'establishment" de fa­

çon durable, on ne peut que faire semblant. » 

[Interview XATREC1 

Dick HIGGINS est né en Angleterre en 1938. Parmi des 

tonnes d'activités, je me souviens de sa photo et d'un poème 

dans une anthologie de la Beat Generation (il avait quel âge ? !) ; 

il étudie la composition avec Henry COWELL et John CAGE 

( 1958-59). Avec Richard MAXFIELD il écrit un opéra électroni­

que, StakedDeakC\958) ; pourcontinuerlesexpérimentations 

entreprises dans la classe de CAGE il crée avec Al HANSEN le 

New York City Audio-Visual Group. Il aide Allan KAPROW à 

monter son premier happening new-yorkais ( 18 Happenings in 

6parts). Il écrit de la poésie, réalise des notations graphiques 

pour le théâtre et la musique, la musique et le théâtre, qu'il 

nomme Graphis ou non-plays. Parmi ses premières pièces de 

théâtre. Saint Joan at Seaurevo/r( 1959), Design Plays (1960), 

The Tart or Miss America (1962) ; puis un opéra, HrusalkC\ 964) ; 

et des films, rfVF/am/ngrC/fy(1961-62), Invocation of Canyons 

and Boulders for Stan Brakhage (1962), décrits par Jonas 

MEKAS comme figures de proue du cinéma expérimental amé­

ricain ayant la pureté du cinéma d'Andy WARHOL. 

aujourd'hui pop stars : Néneh CHERRY, et Eagle Eye CHERRY. 

Comme par hasard les Talking Heads répétaient aussi dans l'im­

meuble. 

En 1989, lors de la confection du catalogue de l'exposi­

tion Happenings & Fluxus dont j'avais la charge à la Galerie 1900-

2000 à Paris, j 'ai pu me pencher un petit peu sur son œuvre 

plastique. La Symphonie 50(1968), l'une des mille symphonies, 

avait été exécutée à la mitraillette Thompson (sur du papier à 

musique créé et imprimé par HIGGINS) par le commissaire de 

police de South Brunswick dans le New Jersey. À Tokyo, i l ya 

quelques semaines au Musée d'art contemporain, dans l'expo­

sition Out o f Actions, Between Performance and the Object 

1949-79, HIGGINS était représenté par la Symphonie 607, 

également de 1968, cinq pièces de la Collection René BLOCK 

qui visuellement étaient idéales, pour illustrer cette exposition 

étrange par son thème même, traces, reliques, restes de per­

formances. 

« Il faut trois fois plus d'efforts pour faire bouger les cho­

ses en Amérique qu'en Europe. Et le public semble toujours 

vouloir simplifier à outrance : il refuse de dépasser le niveau 

"école primaire". En Amérique, Fluxus est perçu comme un amu­

sement, un jeu, alors que l'Europe le considère simplement 

comme une partie de son aventure intellectuelle. » 

[Interview précitée dans Hors limites] 

Intermédia comme la négation de la dérive des continents ; 

malgré les nombreuses sollicitations sur le vieux continent et 

les nombreux séjours, HIGGINS, contrairement à George 

BRECHT et Emmett WILLIAMS, ne s'y est pas installé définiti­

vement. La flexibilité reste encore dans le domaine américain ! 
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« En 1960, j 'ai cherché à isolerdes formes simples, pres­

que classiques, en dehors du tohu-bohu de mes expérimenta­

tions. J'ai commencé à faire mes travaux en série avec des 

formes communes, parmi lesquelles les Constellations'tm autre 

terme de COWELL), les Contributions, et les Graphis, qui sont 

des séries de notations (structures auxquelles j 'ajoute encore 

aujourd'hui de nouveaux éléments). En un mot, je suis devenu 

plus systématique, du moins pour l'instant. » 

[Interview de Charles DREYFUS dans le catalogue Hors l imi­

tes. Centre Georges-Pompidou, Paris, 19941 

« ... j'aime avoir quelque flexibilité, et je pense que 
nous avons besoin des extrêmes dans le but d'avoir un 
Intermédia où l'on soit plus à l'aise. » 

dh 

Jacques DONGUY reprenant des morceaux d'interview 

non encore publiés, j 'ai eu peur de réécouter mes deux casset­

tes alors queje l'interrogeais dans l'appartement familial de la 

Cinquième Avenue (en 1978 ?). Certainement encore des cen­

taines de noms et de références. « Le temps reste, c'est nous 

qui nous en allons », a dit le poète. Ce printemps de 1978 où 

ma compagne Barbro OSTLIHN a eu son vernissage chez 

Marian GOOGMAN le 9 mai, jourde la mort de MACIUNAS alors 

que nous habitions chez MOCKY, Don CHERRY était absent. Il 

y avait dans le beau loft de Brooklyn deux charmants bambins 



Dick Higgins , Barrytown, 08-04-1992 
Jacques DONGUY 

À deux heures d'Amtrakde New York Pennsylvania Station, « a 

beautiful two hours ride up the Hudson Valley », Rhinecliff, la 

chapelle-bibliothèque de Dick HIGGINS, où il vit au milieu des 

livres comme un personnage de la Renaissance. Deux jours 

d'entretien le 7 et le 8 avril, dont ces extraits inédits, pour la 

plupart du 8 ' . 

LES RENCONTRES 

J o h n C A G E , à p ropos du Townha l l C o n c e r t (25 Years 

Retrospective Concert) en 1958 : 

« Ce n'est pas seulement parce que j 'étais jeune, mais 

parce que cela représentait un courant très fort qui était très 

différent de ce que Stockhausen et Boulez et l 'école post-

webernienne étaient en train de faire. Beaucoup plus libérateur. 

Ces musiciens travaillaient avec le son, et si la musique est l'art 

des sons, alors ces musiciens travaillaient avec la musique. 

L'autre école travaillait avec la structure, et ce que j'avais cons­

tamment dans ma tête, c'était : "Pourquoi ne pas faire de la 

musique comme une peinture, pourquoi ne pas faire de la musi­

que comme un poème, pourquoi s'ennuie-t-on à faire une autre 

musique que celle-là, parce qu'el le sonne comme rien de 

connu ?" Je me souviens d'avoir parlé avec la personne qui 

enseigne l'histoire de la musique au XXe siècle à l'Université Yale, 

et il me disait qu'il revenait très déçu d'un festival de musique. 

Parce que ces gens-là ne composaient pas vraiment de la mu­

sique, ils travaillaient à partir de théories, et c'était une concep­

tion a priori de la composit ion, une conception de seconde 

main. » 

CAGE, influence et divergences par rapport au travail de Dick 

HIGGINS : 

« Par exemple, dans la façon qu'avait CAGE de voir les 

choses, la répétition n'était pas une chose opportune. Pour moi, 

ce n'était pas un problème du tout qu'il y ait répétition. Le con­

cept de nature de CAGE, avec son caractère aléatoire, est plus 

adapté à la biologie. Quant à moi, j'avais étudié la géologie et je 

savais que, quand les cristaux se forment à partir d'éléments 

chimiques, les cristaux sont toujours semblables les uns aux 

autres. Dans la nature, la répétition existe. Il me semblait que la 

répétition était juste une autre possibilité. C'est pourquoi, dans 

mes premières performances, il y a beaucoup de répétitions. 

Rien n'est exactement pareil à ce qui était avant, tout est modi­

fié en partie par le contexte où cela prend place. Mais la répéti­

tion comme telle ne m'ennuie jamais. C'est probablement le 

point le plus important où mon travail diffère de celui de CAGE 

et des gens qui travaillaient avec CAGE à cette époque. Je n'ap­

pellerai pas cela l'école de CAGE parce que cela n'existe pas. 

Mais je dirais que c'est la plus grande différence entre moi-même 

et mes collègues artistes qui travaillaient aussi avec CAGE. » 

À propos de la composit ion comme processus, évoquée par 

CAGE dans un essai de Silence : 

« Oui, vous savez déjà ce que je pense à propos de ce 

terme "processus", je l'aime autant que le fromage industriel 

( " process cheese " ), mais pour CAGE, bien sûr, c'est une ques­

tion différente. Il appartient à une autre génération que moi et le 

fait que son attention se porte non pas tant sur la réalisation 

définitive d'une œuvre mais sur les paramètres changeants de 

celle-ci est un aspect positif du processus. Et voilà que vous 

m'entendez dire du bien de l'art processus ! » 

George BRECHT, en relation avec Allan KAPROW, tous deux 

venant du New Jersey : 

« Je vous en prie, ne surest imez pas la relation de 

KAPROW et de BRECHT. Effectivement, ils se connaissaient 

l'un l'autre, effectivement ils étaient voisins, mais je crois que 

BRECHT a rencontré CAGE plus tôt que KAPROW, et il avait 

déjà écrit Chance-Imagery, le fameux essai sur le hasard, sans 

vraiment savoir que CAGE avait utilisé le mot "hasard" à cette 

époque. En réalité, j 'ai rencontré BRECHT seulement à la pre­

mière réunion du cours queje suivais à la New School, ce qui 

devait être à la fin de juin 1958. Il avait alors déjà réalisé beau­

coup de pièces basées sur le hasard et je ne pense pas qu'il y 

ait aucune affinité intellectuelle entre eux, sinon une sympathie 

générale. » 

Wolf VOSTELL, qui a participé aux premiers concerts Fluxus 

en 1962 et que HIGGINS a publié en 1966 dans Something 

Else Press : 

« La relation de VOSTELL avec Fluxus est complexe, 

parce qu'il était proche de moi et proche de KAPROW, mais en 

réalité il appartenait quelque part plus au monde du Happening, 

et encore, pas complètement. VOSTELL a sa propre person­

nalité, qui est très forte. Et même s'il essayait de performer dans, 

disons une pièce de Mieko SHIOMI, il avait tendance à faire du 

VOSTELL à un tel degré que dans le déroulement de la perfor­

mance, cela pouvait devenir problématique. Il n'a pas une per­

sonnalité qui peut s'effacer facilement, même s'il le désire. En 

fait il n 'essaye même pas. Il était in téressé par la not ion 

d'Intermédia, il est quelqu'un de brillant et donc il était une per­

sonne qu'il était souhaitable d'inclure dans Fluxus, et pourtant, 

dès le début il y avait matière à difficulté entre lui et MACIUNAS. 

parce qu'il arrivait à MACIUNAS de voir la nécessité pour l'ar­

tiste Fluxus de s'effacer comme une qualité. Et pour la plupart 

d'entre nous, ce n'était pas tellement une qualité que quelque 

chose que l'on devait faire à l'époque. Mais il n'y avait pas né­

cessité de moraliser en la matière. Donc, ce que cela signifiait, 

c'était que pour VOSTELL, qui était très impliqué dans l'avant-

garde en Allemagne - en réalité la figure la plus intéressante de 

cette avant-garde pour ses performances et pour ses pièces 

de Dé-collage à la fin des années 50 et au début des années 

60 - , nous étions très heureux qu'il œuvre à Wiesbaden, qu'il 

publie sa revue Dé-collageoù était inclus beaucoup de matériel 

Fluxus. Je l'ai mis en contact avec KAPROW, et cela a fait une 

très bonne association entre ces deux personnes qui avaient 

les mêmes idées sur un grand nombre de sujets, et il a continué 

à faire son travail sur sa lancée, à travailler avec les artistes 

Fluxus, et tout ce que je peux dire est que pendant des années 

il est resté très proche de nous comme des autres. Et les rai­

sons de cela sont inhérentes à la façon dont son travail existe. 

Personne de son propre chef ne voudrait exclure VOSTELL de 

Fluxus. D'un autre côté il occupe certainement son propre es­

pace à l'intérieur de Fluxus plutôt que de s'y trouver englobé et 

d'y disparaître comme, disons, SHIOMI et KOSUGI l'ont fait 

dans leurs propres œuvres Fluxus. Je ne sais pas réellement 

ce qui constitue en réalité une œuvre de SHIOMI ou de KOSUGI, 

mais leur style est à ce point un style Fluxus que leur personna­

lité en est submergée. Ce n'est pas le cas avec VOSTELL. Pour 

le VOSTELLI récent, l'évolution est différente. Comme nous 

avons tous évolué pendant des années, ainsi VOSTELL l'a fait 

et dans son travail récent, il y a un élément expressionniste qui 

est tout à fait à l'opposé de l'esprit Fluxus et queje ne comprends 

pas vraiment. Cet élément expressionniste qui, je suppose, était 

nécessaire pour lui est vraiment très difficile au point de vue de 



l 'œuvre et du style. Son meilleur travail est social, non expres­

sionniste. Ou même didactique, et ce sont les œuvres les plus 

fortes de VOSTELL. » 

À propos de Marshall McLUHAN, dont HIGGINS publie Verbi-

voco-visual explorations en 1967 : 

« Quand j ' é ta i s à Yale, j ' a i découver t le travai l de 

McLUHAN sur Windham LEWIS et sur James JOYCE. Je sa­

vais aussi qu'il avait fait le plus important recueil de littérature 

canadienne, et qu'on s'en servait comme un manuel scolaire au 

Canada. Et cela a été ma meilleure introduction à la littérature 

canadienne. Et comme j 'ai en partie des origines canadiennes, 

j 'ai toujours été très intéressé par ce qui se passe dans notre 

paysfrère du nord. Donc j 'étais très sensibilisé à l'œuvre de 

McLUHAN. Je savais qu'il éditait une revue avec H. PARKER 

et quelques autres qui s'appelait Explorations. Aussi j 'ai récu­

péré des exemplaires de cette revue dans une librairie à New 

York, et là j 'ai trouvé ma première introduction à la pensée non-

linéaire. Je pense que ce terme a été inventé par une femme, 

peut-être du nom de Dorothy DAY, qui était anthropologue et 

qui publiait dans cette revue. Mais le numéro de cette revue qui 

a eu le plus d'impact a été le numéro 8 dans lequel McLUHAN 

appliquait la pensée non-linéaire à l'esthétique avec une exten­

sion plus grande et plus systématique queje ne l'avais vu aupa­

ravant. Cela m'a fasciné. Et ce numéro avait pour sous-titre 

"Verbi-voco-visual explorations ".Beaucoup d'années plus tard, 

en 1967 ou 68, quand avec Something Else Press j'avais créé 

un contexte historique pour le travail que nous étions en train 

de faire en publiant Dada, Gertrude STEIN entre autres, il m'a 

semblé approprié d'inclure la pensée non-linéaire de McLUHAN 

dans ce contexte, et le meilleur modèle de cela était son essai 

"Verbi-voco-visual explorations ". Aussi nous avons simplement 

réédité la revue sous forme de livre, en corrigeant nombre de 

textes qui avaient été publ iés ai l leurs, par exemple J .B . 

BESSINGER et V J . PAPANEK. BESSINGER est un expert de 

la littérature du Moyen Âge et de l'épopée, et PAPANEKest un 

designer, et tous les deux avaient des articles dans la revue qui 

donc apparaissent dans le livre. Et ils avaient été massacrés dans 

la revue pour des problèmes de format, aussi nous avons mis 

les paragraphes dans un ordre cor rect . Mais le texte de 

McLUHAN est le texte le plus abouti sur la pensée non-linéaire. 

Ses autres écrits, j 'étais plutôt amusé de voircombien ils avaient 

du succès. Je pense que Pour comprendre les médias a été 

publié autour de 1965 ou 66, et je me souviens qu'il a été lu par 

beaucoup de gens qui travaillaient en publicité. Comme la Ga­

laxie Gutenbergqui a été écrite quelques années avant. Je trouve 

que l'œuvre de McLUHAN s'est détériorée après Pour com­

prendre les médias. Ses livres n'avaient plus le même impact. 

Les livres qu'il a faits avec Quentin FIORE, The Medium is the 

Messageel les autres, sont visuellement intéressants mais pas 

très satisfaisants intellectuellement. » 

Marcel DUCHAMP, dont Dick HIGGINS a publié Cœurs Vo­

lants en 1967 : 

« La pièce de Marcel DUCHAMP était une affiche, et la 

raison de son existence, c'est que, quand Emmett WILLIAMS 

a écrit Sweethearts, il désirait avoir ce Cœurs Volants pour la 

couverture de son livre. Et nous nous sommes rendu compte 

que ce n'avait pas été fait de la façon dont le voulait DUCHAMP, 

queje connaissais. Aussi l'idée est venue à Alison défaire une 

magnifique édition en sérigraphie, ce qu'elle a fait, et de mettre 

une simple reproduction sur la couverture du livre d'Emmett. 

Cela a plu à DUCHAMP, et nous avons pris beaucoup de plaisir 

à travailler avec lui. » 

Sa rencontre avec DUCHAMP : 

« J'étais assis à deux sièges de lui au 18Happenings in 6 

Parts de KAPROW, je lui ai parlé au téléphone une fois en 1962, 

mais je ne suis pas une personne qui m'immisce dans la vie des 

gens sans avoir réellement une relation de travail avec eux. Et il 

n'y avait pas de raison pour moi d'allerlui serrer la main simple­

ment pour lui serrer la main, donc je ne l'ai pas rencontré et je 

n'ai pas parlé avec lui jusqu'à ce travail sur le livre Sweethearts, 

ce qui était peut-être à l'automne de 1966. » 

L'importance de DUCHAMP pour HIGGINS : 

« Évidemment. Mais c'est une figure du passé pour moi 

et, aussi riche soit son travail, je ne pense pas qu'il soit néces­

saire de s'inspirer de lui pour autant de choses que mes collè­

gues artistes l'ont fait. Par exemple je dirais que DUCHAMP est 

un peintre très médiocre. Il est un bon penseur et un bon artiste 

conceptuel. Mais son travail a tendance à rejeter le côté physi­

que des choses. Et ce n'est pas une très bonne idée de rejeter 

le monde physique, particulièrement aujourd'hui. Nous devons 

préserver le caractère physique du monde, le rejeter ne peut 

nous faire aucun bien. Ce que DUCHAMP rejette, le côté réti­

nien , je dirais que c'est le territoire sur lequel nous devons nous 

concentrer le plus. Ainsi l'œuvre de DUCHAMP n'est pas ce 

dont je m'inspirerais aujourd'hui pour construire un nouveau 

passé. » 

FLUXUS 

Le Café au Gogo et les so i rées o rgan isées par A l i son 

KNOWLES : 

« Le E-pit-o-me Coffee Shop était notre version du Ca­

baret Voltaire, et il a duré seulement du début de 1959 jusqu'à 

la fin de 1959. Aussi c'était seulement un souvenirquand, autour 

de 1964, Alison KNOWLES a désiré un lieu pour quelques-unes 

des performances qu'elle voulait voir exécuter, qui étaient plus 

importantes au niveau de leur échelle que les traditionnelles 

pièces Fluxus et qui se concentreraient sur les travaux d'une 

ou deux personnes pour un temps donné au lieu de ces quanti­

tés de petites pièces pour des quantités de gens, ce qui était la 

façon que MACIUNAS avait d'organiser les choses. Et elle a 

eu cette opportunité quand un homme, je ne me souviens pas 

de son nom, qui dirigeait le Café au Gogo, l'a reçue très amica­

lement quand elle est allée le voir pour lui demander si elle pou­

vait faire quelques performances à cet endroit. Car Alison, se 

considérant comme une artiste visuelle, avait complètement raté 

les performances dans les cafés quelques années auparavant. 

Aussi cela lui a fait grand plaisir d'avoir cette opportunité d'or­

ganiser ces choses au Café au Gogo. Pourquoi il y avait ce nom, 

le Café au Gogo, réellement je ne sais pas pourquoi. Mais c'était 

un café agréable dans le bas de Bleecker Street dans Greenwich 

Village, très spacieux, avec un excellent piano et une petite 

estrade. Cette combinaison de facteurs le rendait parfaitement 

adapté pour quelques-unes des pièces qu'elle désirait faire. Et 

ce qu'Alison a fait, cela a été d'organiser quelque chose pourle 

dernier mardi de chaque mois en 1963-64 avec une pause pen­

dant l'été, ce qui fait un total de peut-être 16 soirées eu lieu à 

cet endroit. Et ma propre soirée par exemple était un opéra 

improvisé qui était inspiré par le style de l'opéra russe et était 

joué pardes gens qui normalement ne jouent pas dans ce style 

de choses, comme Roy LICHTENSTEIN qui était un chevalier 

dans l'opéra. » 

Le concert Fluxus à Wiesbaden en 1962 auquel Dick HIGGINS 

a pa r t i c ipé . Sur l ' a f f i che -p rog ramme, les noms d 'A lv in 

LUCIER, Pierre SCHAEFFER, Luc FERRARI, Pierre HENRY... 

« Il y avait un compositeur fascinant de Montréal du nom 

de Pierre MERCURE, qui était très lié au groupe de la musique 

concrète, tout en développant son propre travail, et nous espé­

rions l'inclure dans un certain nombre de performances. Mal­

heureusement il s'est tué dans un accident de voiture pendant 

l'été 1962. Il en est résulté qu'il n'a pas pu nous apporter le 

matériel que nous espérions de SCHAEFFER, d'HENRY ou de 

FERRARI, ni son propre travail. Nous avions deux pièces de lui, 



mais c'était tout. C'est pourquoi ces gens ne sont pas apparus 

dans les concerts. Mais d'un autre côté, le chœur qui réalisait 

les pe r fo rmances au Fes t i va l F luxus se composa i t de 

MACIUNAS, d'Alison KNOWLES, de moi-même, d'Emmett 

WILLIAMS, de Ben PATTERSON, de PAÏK, de VOSTELL, ce 

qui fait sept personnes. Mais il y avait d'autres personnes, des 

amis de VOSTELL, des amis de WILLIAMS, qui faisaient une 

apparition et qui coopéraient avec nous. Parmi les artistes alle­

mands, il y avait Ludwig GOSEWITZ et trois ou quatre autres, 

de telle sorte que nous n'avions pas sept performeurs, mais 

plutôt quelque chose comme onze ou douze. Il faut excepter 

naturellement les soirées de films et de bandes magnétiques 

que MACIUNAS a organisées je pense pour le dernier week-

end de septembre, quand il a fait jouer mon Requiem pour 

Wagner le Maire Criminel. Le maire de New York à cette épo­

que était un homme du nom de WAGNER qui, à mon avis, était 

un mauvais maire parce qu'il était en train d'abîmer tous les 

quartiers intéressants. D'un autre côté, un Allemand qui regar­

dait cela comprenait que je désignais le compositeur d'opéras 

du XIXe siècle que je n'aimais pas beaucoup non plus. Toute 

l'oeuvre est une série de variations électroniques et de permu­

tations sur un cri pour le Bronx. En d'autres termes, ce sont des 

bruits d'insultes. Ils sont accélérés et ralentis, mais toujours 

reconnaissables. Et ainsi l'œuvre entière était jouée par séquen­

ces, elle devait faire en tout probablement 26 heures. En fait nous 

avons joué une version d'une heure qui était stéréophonique et 

très belle. Ce n'était pas un film, c'était une pièce purement 

acoustique. Mais c'était sur bande magnétique, et à cette soi­

rée à Wiesbaden d'œuvres enregistrées, i lyavaitmon Requiem 

pour Wagner le Maire Criminel et il y avait de Richard MAXFIELD 

la Musique pour la Toux ("Cough Music") et la Musique pour 

Vapeur d'Eau ("Steam Music") . Je connais très bien l'histoire 

de la Musique pourla Toux parce quej'étais là. Christian WOLFF 

avait fait une très belle performance dans le Connecticut, avec 

la compagnie de danse de Merce CUNNINGHAM Ily avait une 

performance pour orchestre, et l'idée est venue de l'enregis­

trer dans le but d'en faire un disque. En réalité je ne pense pas 

que le disque ait jamais été édité. Mais quand le film a été édité, 

MAXFIELD, qui était un grand spécialiste du montage - il tra­

vaillait pour la compagnie de disques Westminster à cette épo­

que - , avait comme métier de couper tous les sons étrangers 

qu'il pouvait. Ainsi il a dû couper les sons du public en train de 

tousser. Cela lui a laissé un grand nombre d'éternuements. Et il 

fit une pièce avec les éternuements qui étaient enlevés pour 

nettoyer la captation de la performance de Christian WOLFF. 

Et James WARING a utilisé Musique pour la Toux comme mu­

sique de fond pour une de ses chorégraphies. » 

POÉSIE 

La découverte de la poésie concrète à travers quelques nu­

méros de la revue Mater ia l de Daniel SPOERRI : 

« L'anthologie que Daniel SPOERRI a préparée pour la 

revue Avteteria/n'était pas disponible. Je pense que peu d'exem­

plaires ont été imprimés, et je ne les ai jamais vus, jusqu'à main­

tenant. Donc je ne sais pas quand j'ai découvert pour la première 

fois le groupe brésilien, mais ce doit être autourde 1960 ou 6 1 , 

à l'époque où je découvrais GOMRINGER. Certainement je 

connaissais leurtravail avant ma venue en Europe, exactement 

comme j'avais déjà vu quelques numéros de Rot, la revue que 

Max BENSE a publiée pendant de nombreuses années, qui 

étaient consacrés à l'un ou à l'autre d'entre eux. Mais ils com­

mençaient juste à faire leur chemin dans ma tête. Je ne peux 

pas non plus vous dire quand j'ai découvert pour la première fois 

les œuvres de lan HAMILTON FINLAY, qui est un de mes poè­

tes favoris parmi les premiers poètes concrets. Mais ça peut 

être quelque chose comme 1959 ou 1960 aussi. FINLAY n'a pas 

été publié dans les numéros que j'avais de Material, qui étaient 

le WILLIAMS et le ROT. Je savais qu'il y avait d'autres poètes 

concrets, je ne connaissais pas leur nom et je n'avais aucun 

moyen de les trouver. Toutefois j 'ai découvert Claus BREMER 

très tôt aussi. Le livre Movens m'a été offert par ma mère pour 

le Noël de 1960. Elle était allée à la librairie pour quelque chose 

d'autre, et le libraire qui savait qui elle était lui a dit : "Oh, votre 

fils voudra cela". C'est ainsi qu'elle a acheté l'anthologie et me 

l'a donnée pour Noël, elle venait juste de paraître, je pense que 

c'était en 1960, peut-être 6 1 . Et dans ce livre, il y avait des exem­

ples d'œuvres de Claus BREMER, de GOMRINGER et de quel­

ques autres. » 

D i c k H I G G I N S et les o p é r a t i o n s de h a s a r d (« chance 

operation ») en poésie, comme avec Jackson MacLOW. 

« J'ai mentionné que j'avais utilisé le hasard à ma façon 

en 1957, et je sais que Jackson a commencé à utiliser le hasard 

en 1955, mais je n'ai pris connaissance de la poésie basée sur 

le hasard ( " chance poetry ") de Jackson qu'en 1958. En d'autres 

termes j 'ai travaillé un an de mon côté sans aucun modèle ni 

aucun sens d'une communauté de gens. Je pense qu'il était le 

seul poète queje connaissais qui utilisait le hasard à cette épo­

que, alors que deux ans plus tard beaucoup d'autres poètes 

utilisaient le hasard d'une façon ou d'une autre aux États-Unis. » 

Le livre de Dick HIGGINS Pattern Poetry : 

« Pattern Poetry est. le terme anglais courant pour carmina 

figurata(poèmes figurés), expression latine désignant des poè­

mes qui représentent des formes ou qui ont d'autres aspects 

visuels. Il s'agit d'une poésie visuelle qui a commencé quelque 

part autour de 2500 avant Jésus-Christ en Egypte et ailleurs ; il 

y a une pièce de 1800 avant Jésus-Christ en Crète, il y a des 

pièces égyptiennes de 1200 avant Jésus-Christ, il y a des piè­

ces grecques au Ve et du IV" siècle avant Jésus-Christ. Ilya toute 

une vague dans l'Antiquité tardive, i lya une autre vague à l'épo­

que carolingienne et une autre vague aux XVe, XVIe et XVIIe siè­

cles. En d'autres termes, il y a eu environ trois vagues de 

littérature visuelle avant le XXe siècle, collectivement connue 

comme "poésie f igurée". J'avais déjà connaissance de cela 

quand, en fin d'études, j 'avais montré Easter Wings de George 

HERBERT dans ma classe et que j'avais demandé à mon pro­

fesseur où étaient les autres pièces de ce type. Nous avons fait 

{'Anthologie de poésie concrète d'Emmett WILLIAMS, et à la 

fin il était dit : "À suivre". Nous désirions avancer et inclure ce 

qui est connu aujourd'hui comme la poesia visiva, terme italien 

pour poésie visuelle, laquelle est plus récente que la poésie 

concrète. Nous désirions aussi faire une anthologie historique 

qui aurait été quelque part similaire à ce qu'a fait Klaus Peter 

DENCKER plus tard. Mon anthologie Pattern Poetry est à la base 

une bibliographie critique avec beaucoup d'exemples. Ce n'est 

pas réellement un essai complet, parce qu'il n'y avait pas assez 

de matériel disponible jusqu'à une période récente. Maintenant 

ma bibliographie Pattern Poetry est achevée, et le travail a été 

fait sur la poésie visuelle jusqu'en 1400 qui est la date limite. 

Nous avons besoin d'un livre sur la poésie figurée baroque et 

Renaissance et sur la poésie figurée populaire. Et quand cela 

sera fait, nous pourrons réellement commencer à avoir une 

enquête sur ce matériel et sur sa signification. » 

DICK HIGGINS. THÉORICIEN ET PRATICIEN 
DE L'INTERMÉDIA 

La notion d'Intermédia court dans toute l'œuvre de Dick 

HIGGINS. Elle apparaît dans le numéro 1 de The Something Else 

Newsletter2 où il remarque que « le concept de séparation en­

tre les médias remonte à la Renaissance », et où il donne comme 

exemple d'intermedium le Happening et plus tard la poésie so­

nore. Des notions parallèles seront développées à la même 

époque, comme celle d' « Expanded Arts3 ». Mais cette préoc­

cupation le renvoie aux analyses de McLUHAN sur les médias, 

dont il va publier un texte dans Verbi-voco-visual explorations 



(Something Else Press), livre intéressant aussi par l'image re­

prise en page 4, un photomontage de L. MOHOLY NAGY tiré 

de Vision in Mot ion , avec l 'oreil le à la place de l 'œil . Ou 

l ' op tophoné t i que de Raoul H A U S M A N N . C e t t e not ion 

d'Intermédia fera l'objet d'un livre en 19844. 

Dick HIGGINS s' intéressera lui-même aux nouveaux 

médias, notamment avec Stacked Deck en 1958, le premier 

opéra électronique, en collaboration avec Richard MAXFIELD, 

le créateur américain de la musique électronique. Il s'intéres­

sera aussi à l'ordinateur, à travers ce curieux Computer for the 

Arts5 en 1970 avec un poème ordinateur par lui-même et un autre 

par Alison KNOWLES. 

Dans son « Intermédia Chart » au début de son livre 

Essays on Intermédia6, il suggère au lecteur de remplir des cer­

cles laissés blancs pourl'avenir. L'on pourrait suggérerpourl 'un 

d'eux « digital poetry », « poésie numérique », avec les possi­

bilités de l'ordinateur, via le CD-ROM ou le DVD, d'uti l isercon-

jointement texte, son, image fixe et images animés. De cela, 

nous avons un exemple dans l'anthologie sur CD-ROM du nu­

méro Alire Doc(k)s, Poésie et informatique7 et dans certaines 

publications de poésie sonore sur CD8 . 

n o t e s 

1.NDLR 
2. Voir l'entretien avec Dick HIGGINS dans le catalogue Poésure etPeintne, 
Musées de Marseille, Réunion des Musées Nationaux, 1993. p. 419 à 430. 
3. The Something Else Newsletter, vol. 1, numéro 1, New York, février 
1966. 
4. Voir le numéro spécial du journal Film Culture - Expanded Arts de l'hi­
ver 1966, sous-titré « Happenings. Neo-baroque theater, Expanded 
cinema, Kinesthetic theatre, Acoustic theatre. Neo-haiku theatre, Events, 
Readymades... », et son « Fluxfest information ». 
5. HORIZONS. The Poetics and Theory of the Intermédia, Southern Illi­
nois University Press, Carbondale and Edwardsville. 1984. 
6. Essays on Intermédia, San Diego University Press, 1997. 
7. Revue Alire 10 Doc(k)s 3. 13-16 avec CD-ROM, Poésie et informati­
que, Villeneuve-d'Ascq/Ajaccio, 1997. 
8. Erratum #2, « revue sonore », 1999, publié par Erratum musical, 1Crue 
Rolland. BP96162, 25014 Besançon. 

Sparks for Piano 

The darker, the louder; the lighter, the softer. Duration, up to 
three minutes. 
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C O M M U N I Q U É 

Bien connu pour son implication dans les 

premiers happenings et comme cofon-

dateurdu mouvement Fluxus, c'est à Dick 

HIGGINS que l'on doit la notion d'Inter­

média qu' i l introduit dans les années 

soixante (1965) et dont se réclament 

toujours une bonne partie des pratiques 

artistiques actuelles. 

Né le 15 mars 1938 à Cambridge en 

Angleterre, HIGGINS a étudié aux États-

Unis, notamment avec John CAGE, avant 

de participer avec le New York Audio­

Visual Group à diverses actions entre les 

Happenings et ce qui sera plus tard connu 

sous l 'appe l la t ion de Fluxus auquel 

il par t ic ipera ac t ivement auprès des 

G. MACIUNAS, G. BRECHT et autres 

artistes de cette période. Il fondera par 

ailleurs les éditions Something Else Press 

( 1963) et réalisera une quantité considé­

rable de publ icat ions sur les ar t is tes 

Intermédia et Fluxus de cette période. 

C'est ainsi qu'il produira la première expo­

sition de poésie concrète aux États-Unis 

en 1966. Il mènera par la suite une aventu­

re du nomadisme dans les diverses disci­

plines, du musical au visuel au littéraire, 

donnant per formances, conférences, 

expositions, ateliers et enseignements 

divers. 

Dick HIGGINS était venu à Québec 

à quelques reprises (en 1984 pour les 

festivals Néo Son(g) Cabaret et In Memo­

riam Georges Maciunas, en 1986 pour 

Espèces nomades et en 1988 pour 

Immedia Concerto). Il y revenait cette fois 

pour la Rencontre internationale sur l'Art 

action 1958-1998 où il a présenté une 

conférence et réalisé quelques pièces 

pendant une soirée Fluxus coordonnée 

par Larry MILLER et à laquelle collabo­

raient aussi Eric ANDERSEN, Charles 

DREYFUS, Jean-Jacques LEBEL... En 

entrevue, Dick HIGGINS se disait inté­

ressé par la production des jeunes artis­

tes et curieux de découvrir leur façon de 

définir et de nommer leurs pratiques. Son 

décès au lendemain de l 'événement a 

fortement ému les participants à cette 

rencontre où ses interventions tout au 

long du colloque ont été remarquées. Dick 

HIGGINS reste et restera présent dans la 

mémoire de l'art vivant et de l'art action. 

Richard Carter HIGGINS a été em­

porté par une crise cardiaque le 26 octo­

bre 1998, à l'âge de soixante ans. 
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Representation : 

Caterina GUALCO (Genova), 

Emily Harvey Artworks (New York), 

Galerie J. & J. Donguy (Paris). 

Francesco CONZ (Verona). 

C U R R I C U L U M VITaffi 

Born Richard CARTER HIGGINS in Cam­
bridge. England, 15 March, 1938. Schooled at 
Hickory Ridge School (Putney. Vermont), St. 
Paul's School (Concord, New Hampshire), 
North High School (Worcester, Massachu­
setts), Yale College (New Haven, Connecti­
cut), Columbia University (New York, BS in 
English. 1960), and Manhattan School of Print­
ing (New York). 

Musical studies with John CAGE and Henry 
COWELL. 1958-9. 

Co-founded Happenings. 1958. 

Married Alison KNOWLES, 1960 (divorced 
1970. remarried 1984). 

Co-founded Fluxus, 1961. 

Founded Something Else Press. 1963 (left it 
1973, it became bankrupt 1974). 

Twin daughters Hannah and Jessica bom, 1964 
(Hannah married Joseph REINSTEIN 1990 and 
Jessica married Joshua SELMAN 1995). 

Named and developed concept of Intermedia. 
1965. Operated Something Else Gallery, 1966-
9 (first US exhibition of concrete poetry, 1966). 

Begins The Thousand Symphonies, 1968 (still 
in progress). 

Taught at California Institute of the Arts. 1970-
71. 
Moved to West Glover. Vermont, 1971. Found­
ed and ran Unpublished Editions, 1972-85 
(renamed • Printed Editions ». 1978 ; discon­
tinued, 1985). 

7.7.73 one-of-a-kind prints and paintings 
(1973-5). 

Graduate studies in English at New York Uni­
versity, 1975-9 (MA, 1977). 

Fellow at Center for Twentieth Century Stud­
ies, University of Wisconsin at Milwaukee, 
1977. 

Member of Literature Panel, New York State 
Council on the Arts. 1979-81. 
Moved to Barrytown, New York, 1980. 
DAAD Fellowship in Berlin, 1981 -2. 

Focus on painting. 1981-. Arrow paintings, 
1981-7. Map paintings, 1988-9. 

Brown paintings, 1989-90. Bluecosmologies, 
1990. Natural Histories, 

1991-1993. Buster Keaton series, 1994. 

Research Associate in Visual Arts, SUNY-Pur-
chase, Purchase, NY, 1983-9. 

Included in Sâo Paolo Bienale (Brazil), 1984. 

Visiting CLARK Professor in Art for Autumn 
Term, Williams College, 1987 ; 

Research Associate in History of Art, 1989-. 

Included in Venice Bienale, 1989. Fellowship 
at Banff Centre. Banff, Alberta, Canada, Au­
tumn 1990. 

Begins Buster Keaton Enters Into Paradise, 
1991 (published 1994). 

Receives Pollock-Krasner grant to paint, 1993. 

Teaches at Salzburger Sommerakademie. 
Salzburg Austria, Summer 1993. 

Saint Columba (work for string orchestra, 
chimes and large chorus) performed at 
Wesleyan University. December 1994. 

Retrospective exhibition of art work and films. 
Curator : Ina BLOM. Henie Onstad Museum, 
Hovikodden, Norway, opened 14. January, 
1995.8. April at Poori Taidenmuseo, Pori. Fin­
land and 16. March. 1996 at Center for Con­
temporary Art, Warsaw, Poland. Has catalog. 

Granddaughter Zoe REINSTEIN born, May 
1995. 

Retrospective show, Archivio di Nuova 
Scrittura, Milano. Curator : GiorgioZANCHET-
Tl. Opened October 18,1995 (different from 
Oslo retrospective). Has catalog. 

Teaches Digital Design at Lund University 
Sweden, February 1997. 

F O U N D A T I O N G R A N T S 
AND PRIZES RECEIVED 

1968 New York State Council on the Arts : 
grant to do performances at four colleges in the 
state. 

1975.1981 DeutscherAkademischerAust.au-
schdienst-Kunstlerprogramm Berlin : resi­
dency in Berlin. 

1984-6, 1988 Purchase College Foundation : 
grants for pattern poetry projects. 

1988 Bill C.Davis Drama Award : for The Jour­
ney (1986-7). 

1989 New York State Council on the Arts : 
Collaborations Grant from the Visual Arts Pro-
gram, to build The Hanging Gardens of 
Lexington at Art Awareness in Lexington, NY. 

1990 Residency at Banff Centre, Banff, Al­
berta. 

1993 Pollock-Krasner grant to paint. 

VISUAL ART. EXHIBITIONS. 
FINE ART E D I T I O N S AND 
C O L L E C T I O N S 

i- One or two-art ist shows 

1973 Galerie Rene Block, Berlin, BRD. 

1974 Centro de Arte y Communicacion. Bue­
nos Aires, Argentina. 

Galerie St Petri, Lund, Sweden. 

Galerie Véhicule, Montréal, Canada. 

1976 Museu de Arte Contemporanea, Sâo 
Paulo, Brazil. 

1977 Galerie Ecart, Geneve, Switzerland. 

La Mamelle, San Francisco. 

Studio Morra, Napoli. Italy. 

1978 Galerie Inge Baecker, Bochum, BRD. 

C Space, New York, NY 

Galleri Su~urgata, Reykjavik, Iceland. 

1982 Gallerie Inge Baecker, Bochum, BRD. 

Galerie Ars Viva, Berlin, BRD. 
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Galerie « A », Amsterdam, Netherlands. 

1986 • A r r o w Pa in t ings ». Emily Harvey 
Artworks, New York. 

1987 Art Gallery, San Diego State University, 
Calexico, California. 

1988 Mid-Hudson Arts and Science Center, 
Poughkeepsie, New York. 

1989 « M a p s and M o r e ». Emi ly Harvey 
Artworks. New York. 

Galeria Potocka, Krakow, Poland. 

1990 • Brown Paintings ». Emily Harvey Gal­
lery, New York, NY. 

1991 « Brown Paintings ». Gallery of Fine Art, 
Berry College. Rome, Georgia 

• Blue Cosmolog ies ». Galer ie Schuppen-
hauer, Koln, BRD. 

• Blue Cosmo log ies ». C u r a t o r : D ie t r ich 
MAHLOW. Galerie Blau, Seeheim, BRD. 

• Natural Histories > 
Paris. FRANCE. 

• Natural Histories 
New York. 

1995 Retrospective show. Sonja Henie-Niels 
Onstad Museum, Oslo, 

Norway (traveling to Finland and Poland). Cu­
ra to r : Ina B L O M . O p e n e d 14. January . 
Opened 8. April at Poori Taidenmuseo, Pori. 
Finland. Has catalog. 

R e t r o s p e c t i v e show, A r c h i v i o di Nuova 
Scr i t tu ra . C u r a t o r : G io rg io ZANCHETT I . 
Milano. Has catalog. 

1996 Ret rospec t ive show. » Dick Higgins 
Prace ». Opened 24. March at Centrum Sztuki 
WspolczesnejZamek, Warsaw, Poland. Same 
as Oslo retrospective (1995). 

The • Buster Keaton Show • at 479 Gallery, 
New York, 3-25. May. 

1997 The • Buster Keaton Show » at Caterina 
Gualco in Genova, Italy. 

Galerie J.-et-J. Donguy, 

• . Emily Harvey Gallery, 

Upcoming 

1997 or 1998 Exhibition in Berlin at Rafael 
Vostell Fine Art. 

i i - G r o u p e x h i b i t i o n s 

1960 Judson Gallery, New York, NY. 

1961 • Hall of issues ». Judson Gallery, New 
York. 

1962 Minami Gallery, Tokyo, Japan. 

. Trouble ». Studio Wolf Vostell, Koln, BRD. 

1964 Stable Gallery, New York. 

1966 - The Arts in Fusion ». Cu ra to r : Carl 
FERNBACH-FLARSHEIM.TylerSchoolofArt, 
Philadelphia, Pennsylvania. 

Something Else Gallery, New York. 

Galerie Rene Block, Berlin, BRD. 

Galerie Aachen, Aachen, BRD. 

School of Visual Arts, New York. 

Visual Arts Gallery, New York. Douglass Col­
lege Art Gallery, New Brunswick, New Jersey. 

1969 Fine Arts Gallery, University of British 
Columbia, Vancouver, BC. 

Intermedia 69, Heidelberg, BRD. 

Galeri j Ser iaa l , Ams te rdam. Nether lands . 
Schleswig-Holsteiner Landesmuseum, Schle-
swig, BRD. 

Museum of Con tempora ry A r t s , Ch icago, 
Illinois. 

1970 Hall de la Universidad, Montevideo, Uru­
guay. 

• Happenings and Fluxus », Kolner Kunst-
verein, Koln, BRD. 

1971 The Gallery, San Bernardino Valley State 
College. San Bernardino, California 

« International concrete/visual poetry exhibi­
tion », Shendandehowa Free Library, Clifton 
Park, New York. 

1972 Produzenten Galerie. Berlin, BRD. 

Myers Fine Ar ts Gallery, Plattsburgh, New 
York. 

Galerie U, Montevideo, Uruguay. 

Cent ro de Ar te y Communicac ion, Buenos 
Aires, Argentina. 

Copenhagen Museum of Modern Art, Kôben-
havn. Denmark. 

Museo Emilio A. Caraffa, Cordoba, Argentina. 

« Horen Sehen Texte », Kunsthalle Bremen. 
Bremen, BRD. 

1974 « Fluxus Group Show ». Galerie Rene 
Block, New York. 

. Jovemartecontemporanea » 74, Museude 
Arte Contemporanea, Sâo Paulo, Brazil. 

1975 Hadart. Washington, DC. 

Galerie « De Doelen », Rotterdam, Nether­
lands. 

Buecker and Company, New York. 

Five Six Seven Gallery, Toronto, Ontario. 

1976 St. Peters College Art Gallery, Jersey 
City, New Jersey. 

Galerie - A », Amsterdam. 

Buecker and Company, New York. 

1977 Gal lery of the Univers i ty of Nevada, 
Reno, Nevada. 

- Visual poetry exhibition ». Lehigh University. 
Bethlehem, Pennsylvania. 

« Fluxus & C », Carnaviel lo Stud io d 'Ar te , 
Roma, Italy. 

• Bookworks », Museum of Modern Art. New 
York. 

- Poeticas visuais ». Museu de arte contem­
poranea, Sâo Paulo, Brazil. 



. Fluxus suggest ion show », South Dakota 
Memorial Art Center, Brookings, South Da­
kota. 

1978 - Artwords and bookworks », Los Ange­
les Institute of Contemporary Arts, Los Ange­
les, California. 

• Artists books USA ». Washington Project for 
the Arts, Washington, DC (travelled elsewhere 
also). 

3 Mercer Gallery, New York, NY. 

Galerie Pro/La, Warszawa, Poland. 

• Art ists postcards, series II - .Cooper Hewitt 
Museum, New York. 

« Grey matter ». Art Gallery, San Diego State 
University, San Diego, California. 

• Rubber », S tempe l Plaats, A m s t e r d a m , 
Netherlands. 

1979 « Fluxus rubber s tamps ». S tempe l 
Plaats, Amsterdam. 

• Art istsbooks - .Detro i t Art Institute, Detroit, 
Michigan. 

• Manifestos ». 5 Bleecker Gallery. New York. 

• With words »,Mercato del Sale. Milano, Italy. 

. Art ists postcards, series II », Kenan Center, 
Lockport, New York : Institute of Contempo­
rary Arts, London, England ; Arnolfini Gallery, 
Bristol, England ; Bluecoat Gallery, Liverpool, 
England ; Vigeland Gallery. Oslo, Norway ; 
American Center for Students and Ar t is ts . 
Paris. France ; The Museum Sect ion. East 
Hampton, New York. 

• lo/Glialtri -.GalerieApollinaire,Milano,Italy. 

' Oggipoesiadomani - .Bibl iotecaComunale, 
Fiuggi, Italy. 

. Ar t is ts report ». Kunst lerhaus Stu t tgar t , 
Stuttgart. BRD. 

• Numbers », Galerie Nuova B, Alessandria, 
Italy. 

• Something Else Press ». Curator : Martha 
WILSON. Franklin Furnace. New York. 

. Multimedia International Exhibition ». Cura­
tor : Walter ZANINI. Museu de Arte Contem-
poranea, Sâo Paulo, Brasil. 

• Musical manuscripts », The Drawing Center, 
New York. 

• Kunst lerbucher ». Galer ie Lydia Meger t , 
Bern, Switzerland. 

> Twenty years of Performance Art . .Curator : 
Michel OREN. 

U n i v e r s i t y of M a s s a c h u s e t t s [ G a l l e r y ] , 
Amherst, M A / . 

Galerie Inge Baecker, Bochum, BRD. 

Postcard Preservation Society, Dubbo, NSW. 
Australia. 

1980 • FurAugenundOhren », Akademieder 
Kunste. Berlin. BRD. 

Musée d'Art Contemporain. Montréal, Cana­
da. 

1981 « Fluxus »,AKI,Enschede.Netherlands. 

• Écouter par les yeux », Musée d'Art Moder­
ne. Paris. France. 

» Soundings •. Curator : SuzanneDELAHAN-
TY Neuberger Museum, SUNY Purchase, 
Purchase, New York. 

« Fluxus-AspekteeinesPhanomens ».Kunst-
und Museums Verein Wuppertal, BRD. 

1982 Wohnungs-Galerie Kraemer, Bergischer-
Gladbach, BRD. 

Galerie Ars Viva. Berlin, BRD. 

• C loudworks », Stuart Neil l Gallery, New 
York. 

« Partituren ». Galerie Inge Baecker. Bochum, 
BRD. 

- F luxus.1962-1982 ». Cura to rs : Michael 
BERGER and Rene BLOCK. Harlekin Ar t . 
Wiesbaden, BRD ; Kunstverein, Kassel D M D 
Galerie, Berlin. BRD. 

• I Porci comod i », Sale del Cap i tano del 
Popolo, Reggio-Emilia, Italy. 

1983 • A r t hats ». Cu ra to r : I rene ADEL-
M A N N . Harlekin Ar t , W iesbaden ; Kunst­
verein, Kassel, BRD. 

- Earworks ». Gromet Gallery, New York. 

« Construct ion/Urban images/Correspond­
ence works ».San Francisco Airport Commis­
sion, San Francisco. California. 

. 17th Bienal of Art », Sâo Paulo, Brazil. 

' Mail art exhibit », Boehm Gallery, Palomar 
College, San Marcos, California. 

« Hayward annual exhibition », Hayward Gal­
lery, London, England. 

« Exhibition of visual and concrete poetry », 
Konglomerat i Florida Foundation, Gulfport , 
Florida. 

. Fluxus . .Cu ra to r : Jon HENDRICKS [Silver­
man Collection]. Neuberger Museum, SUNY 
Purchase, Purchase, New York. 

• A r t i s t s ' books », Skanes Konst foren ing, 
Malmo, Sweden. 

Galerie Inge Baecker, Koln, BRD. 

• Taiteen Asseet », Galerie Carsten Schmit-
Olsen, Helsinki. Finland. 

1984 • Partituren », Staatsgalerie Stuttgart. 
Stuttgart, BRD. 

« Mail art show », Franklin Furnace, New York. 

« Scribing sound », Real Artways, Hartford, 
Connecticut. 

• F luxus w o r k s ». C h â t e a u de C o g o l i n , 
Cogolin, France. 

« Koks-konster », Malmo Kunsthall. Malmo. 
Sweden. 

• Fluxus Group Show ». Curator : Jon HEN­
DRICKS [Silverman Collection). Pasadena Art 
Museum. Pasadena, CA and Museum of Fine 
Arts, Houston, TX. 

« On the wal l /On the air : artists make noise », 
Hayden Corridor Gallery, Massachusetts Insti­
tute of Technology, Cambridge, Massachu­
setts. 

• Fluxus ». Curator : Gino Dl MAGGIO. Sâo 
Paolo Bienale, Sâo Paulo, Brazil. 

1985 * Scribing sound », California Institute of 
the Arts, Valencia, California. 

« Vom Klang der Bilder : die Musik in der Kunst 
des 20. Jahrhunderts ». Neue Staatsgalerie 
Stuttgart, Stuttgart, BRD. 

« Earsight », Nexus Gallery, Phi ladelphia. 
Pennsylvania. 

« Kunst in der BundesrepublikDeutschland ». 
Na t i ona l ga le r ie S t a a t l i c h e r M u s e e n im 
Preul3ischen Kulturbesitz, Berlin, BRD. 

• Chance and change »,Aukland City Art Gal­
lery, Aukland. NZ. 

1986 • Eye music », Mappin Art Gallery, Shef­
field ; Serpentine Art Gallery, London ; Ferens 
Ar t Gallery, Hull ; Huddersf ield Art Gallery, 
Huddersfield : Hatton Art Gallery, Newcastle ; 
South Bend Centre, London, England. 

• Kunstlerbucher/Buchobjekte ». Universitat 
Oldenburg, Oldenburg, BRD. 

• Fluxus. Izbor Tekstova ». Muzej Savreme 
Umetnosti , Beograd, Jugoslavia. 

. Frohlicher Wissenschaf t », Staatsgaler ie 
Stuttgart, Stuttgart, BRD. 

« Progetto Rosso ». Museu d'Arte Moderna. 
Sâo Paulo, Brazil. 

1987 • Zauberder Medusa », Kunstlerhaus 
Wien, Wien, Austria. 

Inst i tutet for Studiet af Konst , S tockho lm, 
Sweden. 

« Maibaume », Harlekin Art. Wiesbaden, BRD. 

• A s h o w of t ex t in ar t », Emi ly Harvey 
Artworks, New York. 

« Auf ein Wort ! » Gutenberg Museum, Mainz, 
BRD. 

> La poesia visiva internazionale », Centro 
Culturale Belvedere, S.Lucio Caserta, Italy. 

- Fluxus : 25 years ( 1962-1987) ». Curator : 
Dick HIGGINS. Williams College Museum of 
Art, Wil l iamstown. Massachusetts. 

• PoArt ics », B A C A Down town , Brooklyn. 
New York 

« buchstab l ich wo r t l i ch /wo r t l i ch buchsta-
b l ich ». C u r a t o r : M i chae l G L A S M E I E R . 
National galerie. Berlin. 

« Book in art form », Alvar Aal to Museum, 
Jyvaskala, Finland. 

1988 • Pat te rn poe t ry », Chap in Library, 
Wil l iams College, Wil l iamstown, Massachu­
se t t s (Cu ra to rs : Rober t V O L Z and D ick 
HIGGINS). 

. A la let t re ». Salle Communale de Vieux 
Pierrefeu. Pierrefeu, France. 

• Otwarcie/Zamkniecia »,MuzeumNaradowe 
Warszawie,Warszawa, Poland. 

• S t a t i o n e n der M o d e r n e », Be r l i n i sche 
Galerie, Berlin. BRD. 

« La r i f o rmu laz i one quan t i ca ». Ga l le r ia 
Vivita 1, Firenze. 

. II encontro nacional de interven~ao e per­
fo rmance ». C u r a t o r : Fernando AGUIAR. 
Galer ia Munic ipal Recrei ros Despor t i vos . 
Amdora (Portugal). 

« H o m e n a j e a F e d e r i c o Garc ia Lo rca ». 
Churriano de la Vega, Grenada. Espana. 

• Outrasescritas novos suportes », Museu de 
Setubal, Setubal, Portugal 

• Mail art : to Offerta Spéciale » ». Centro 
Culturale • Le Serre », Grugl iasco, Torino, 
Italy. 

1989 • Fluxus objects : bound and unbound ». 
Atlanta College of Art Gallery, Atlanta, Geor­
gia. 

• Wortlaut ». Curator : Christel SCHUPPEN-
HAUER. Galerie Schuppenhauer. Koln. BRD. 

Museum Bochum, Bochum, BRD [has out­
standing catalog]. 

« Americans in Pr int /Pressendrucke ameri-
kanischer Kunstler ». Gutenberg-Museum. 
Mainz, BRD. 

« Theater of the Object ». Cura tor : Peter 
FRANK. Alternative Museum, New York City. 

« Ubi Fluxus Ubi Motus ». Curator : Gino Dl 
MAGGIO. Venice Bienale, Venice, Italy. 

« Broken Music ». D M D galerie, Berlin, BRD ; 
Gemeen te Museum, Den Haag ; Magasin 
Grenoble, France. 

« Fluxus Library Exhibition ». Curator : Clive 
PHILPOTT. Museum of Modem Art, New York. 

« Fluxus ». Curator : Vik MUNOZ. Stux Gal­
lery, New York City. 



« Fluxus and Happenings ». Galer ie 1900-
2000. Paris, France. 

' Crit ical Relations ». Will iams College Mu­
seum of Art, Wil l iamstown, Massachusetts. 

1990 • The Last Decade : 1980-1990-2000 ». 
Art Gallery, San Diego State University, Impe­
rial Valley Campus, Calexico. CA. 

• Visual Poet ics : Concre te Poetry and its 
Contexts ». Curator : Nicholas ZURBRUGG. 
Museum of Contemporary Ar ts , Brisbane, 
Australia. 

« P i a n o f o r t i s s i m o ». C u r a t o r : G ino Dl 
MAGGIO. Mudima, Milano, Italia. 

- Fluxus is Dead ! Long Live Fluxism ! ». Cu­
rator : Peter FRANK. Centrum Sztuki Wspo 
czesnej, Warszawa, Poland. 

. Fluxus ». Curator : Irla BLOM. Hovikodden 
Kunstsenter, Hovikodden, Norway. 

« Transpor t /Trans i t Junct ions ». Cura tor : 
Jenny DE GROOT. Palthe Huis, Oldenzaal, 
Netherlands. 

• Neo-da da at Masc ». Curator : Billy NAME. 
Mid-Hudson Arts and Science Center, Pough-
keepsie. NY. 

» Fluxus S.P.Q.Pi. ». C u r a t o r : Francesco 
CONZ. Galeria Fontana Borghese, Roma, Italy. 

• Ubi Fluxus Ibi Mo tus ». Curator : Acchi le 
Bonito OLIVA [and Gino Dl MAGGIO] . Bien­
nale de Venezia, Venezia. Italy. 

• 21 e Poetry International Rotterdam . .Cura­
tor : Francesco CONZ. De Doelen, Rotterdam 
Netherlands. 

• Fluxus ! ». Cura to rs : Francesco C O N Z , 
Nicholas ZURBRUGG and Nicholas TSOU-
TAS. Ins t i t u te of M o d e r n A r t , B r i sbane , 
Queensland, Australia. 

« Esposicion Internacional de Arte Postal en 
Granada/Homenaje a Federico Garcia Lorca ». 
Centro Cultural la General, Granada. Espana. 

• Fluxus Subjektiv ». Curator : Ursula KREN-
SINGER. Galerie Krensinger, Wien. Osterr-
eich. 

« F luxus C l o s i n g In ». C u r a t o r : G i n o Dl 
MAGGIO. Galeria Salvatore Ala, New York. 

« Mail Art », Cork Cummer Festival, Cork, Ire­
land. 

« Landschaft II ». Gesel lschaft der Freunde 
junger Kunst, Baden Baden, BRD. 

« Visualog 3 ». Curator : Karl KEMPTON. Al­
ternatives, San Luis Obispo. CA. 

• Visual Poetry Exhibition ». Victorian Writers 
Centre. Victoria. Australia. 

« Pracownia Dziekanka ». Curator : Tomas 
SIKORSKI. Akademia Sztuk Pieknych, War­
szawa, Poland. 

1991 - Fluxus ! ». Curators : Nicholas ZUR­
BRUGG, Nicholas TSOUTAS [and Francesco 
C O N Z ] . Ger t rude S t ree t A r t i s t s ' S p a c e s , 
Fitzroy, Victoria, Australia. 

• W o r t l a u t ». S e e 1989 . [Ar t A c a d e m y ] , 
Prague, Czechoslovakia. 

• Mail Art - .Curator : Christine JONES. Kunst 
Kanzlei, Wien, Osterreich. 

« Tussen Klank en Beeld ». Cura to r : Guy 
SCHRAENEN. Provinciaal Museum, Hasselt, 
NL. 

« Visualog 4 ». Mid-Hudson Arts and Science 
Center, Poughkeepsie, NY. 

- Fluxus ». Curator :lna BLOM. Kjarvalssta~ir 
i Listasafn Reykjavikur, Reyjavik, Iceland. 

« Landschaft 2 ». Curator : Dieter MAHLOW. 
Gesellschaft der Freunde junger Kunst, Baden-
Baden. BRD. 

• Mult ipels en Andere Multipels ». Curator : 
Guy SCHRAENEN. Archive for Small Press 
and Communication. Antwerpen, Belgium. 

» The Miracle of Fluxus : How it Saved the 
W o r l d - . C u r a t o r : Ch r i s te l S C H U P P E N -
HAUER.OIdenburgerKunstverein, Oldenburg, 
BRD. 

« Something Else Press ». Curator : Stephen 
CLAY. Granary Books, New York. 

« Ko lekc ja A r t y s t o w ». C u r a t o r : Mar ia 
POTOCKA. Muzeum Artystow. Krakow, Po­
land. 

« Under the Influence of Fluxus - . Curator : 
W a y n e BAERWALDT. P lug ln , Inc., Br ian 
Melnyvhenko Gallery and Gallery 1.1.1, Win­
nipeg, Manitoba. Canada. 

- FluxAttitudes - . Curators : Cornelia LAUF 
and Susan HAPGOOD. Hallwalls Contempo­
rary Art Center, Buffalo, New York. 

« Art Action and exhibition to benefit the Film-
Makers ' Cooperative ». New York : The Gal­
lery, Three Zero. 

« Third Biennal of Visual /Exper imental Po­
etry «.Curators : Cesar ESPINOSA and Harry 
POLKINHORN. Mexico City : Galeria 

• Adolfo Best Maugard », Centro de Ensen-
anza para Extranjeras. 

• E.U.A. Poesia Experimental ». C u r a t o r : 
Cesar ESPINOSA. Yolucca, Mexico: Centro 
Toluqueno de Escritores. 

• Fluxus Subjektif ». Galerie Krinzinger, Inns­
bruck (Osterreich) [cf. 1 9901. 

« Edizioni Conz, Verona ». Radeczki Galerie, 
Wien, Osterreich. 

« Music for Ear and Eye ». Emily Harvey Gal­
lery. New York. 

- Libros de Ar t is tas ». Curator : Cather ine 
COLEMAN, Minesterio de Cultura, Direcciôn 
General de Bellas Ar tes, Archivos y Biblio-
tecas, Madrid. Espana. 

« Books as Art - C u r a t o r : Timothy A. EATON. 
Boca Raton Museum of Art, Boca Raton, FL. 

1992 . Zu fa l l in de r Kuns t ». C u r a t o r s : 
Bernard HOLECZEK and Lida V O N MENG-
DEN. Wilhelm-Hack-Museum, Ludwigshafen, 
BRD. 

« Fluxartisti - .Curator :Cr ist inaMORATO. La 
Giarina, Verona, Italy 

« Library : Book Art ists' lnternational ». Gra­
nary Books, New York 

« Der Kreis ». Seeheim, BRD : Galerie Blau. 

» Samling Sammlung Collection Block ». Cu­
rator : Rene BLOCK. Statens Museum for 
Kunst, KObenhavn. Also : Museet for Nutids-
kunst. Helsingfors. 

« Fluxus and Company ». Curators : Eulalia 
D O M N O W S K A SZEREMETA and Wojciech 
STEFANIK. Galer ia Sztuki W s p o - c z e s n e j 
« Awangarda - , Wroc law, Poland ; Galeria 
Arsenal. Warszawa ; BWA Gallery, Szczecin, 
Poland. 

« Imagination/I exture/Text ». Curator : Peter 
J A M E S . The Gal lery at Hunter Moun ta in , 
Hunter. NY. 

« De Bonnard à Baselitz : Estampes et Livres 
d'Art istes ». Bibliothèque Nationale, Paris. 

« Fluxus Virus ». Curators : Christel SCHUP-
PENHAUER, Mar ianne H O F F M A N N and 
Hannah HIGGINS. Galerie Schuppenhauer, 

• Fluxus 1962-1992 ». Curator : Rene BLOCK. 
Nassauischer Kunstverein, Wiesbaden. 

.. Ten Years on Broadway : 1982-1992 -. Emily 
Harvey Gallery, New York. 

« Fluxus : a Conceptual Country ». Curator : 
Estera MILMAN. Franklin Furnace, New York ; 
Art Gallery, University of Iowa, Iowa City, IA. 

« Fluxattitudes -. Curators : Cornelia LAUF 
and Susan HAPGOOD. New Museum. New 
York. 

- Fluxus aus der Sammlung A n d e r s c h ». 
Bielefelder Kunstverein, Bielefeld, BRD. 

« Under the Influence of Fluxus ». Curator : 
Wayne BAERWALDT. [Gal lery 3 ] , Melny-
chenko Gallery, Winnipeg, Canada. 

« Visual Poetry ». Curator : John B Y R U M . 
William Busta Gallery, Cleveland, OH. 

- Henri Chopin and Editions Ou -. Curator : 
Nicholas ZURBRUGG. Queensland College of 
Art Gallery, Queensland, Australia. 

- FluxFlag ». Curator : ArtPol. Budapesti Oszi 
Fesztival, Budapest, Hungary. 

1993 « V i sua l Poe t r y ». C u r a t o r : J o h n 
BYRUM. Wri ters and Books Gallery, Roch­
ester, NY [repeats Busta show from 1992]. 

« Under the Influence of Fluxus ». Curator : 
Wayne BAERWALDT. North Dakota Museum 
of Art, Grand Forks, ND ; Inst i tute 

« Italiano di Cultura ». Toronto ; Galerie M, 
Instituto Italiano di Cultura, Montréal ; Museu 
de Arte Contemporanea, Sâo Paulo, Brasil. 

« In the Spirit of Fluxus «.Curators : Elizabeth 
ARMSTRONG and Joan ROTHFUSS. Walker 
Art Center, Minneapolis, M N ; Whitney Mu­
seum of American Art, New York ; and Mu­
seum of Contemporary Art, Chicago, IL. 

« Fluxus et Editions Fluxus ». Galerie de Poche, 
Paris. 

<• RolyholyOver ». Curator : Julie LAZAR. Los 
Angeles Museum of Contemporary Art , Los 
Angeles, CA. 

<• Samling Sammlung Collection Block ». Cu­
rator : Rene BLOCK. Listasafn Islands, Reykja­
vik. Also : Kunsthalle Nurnberg, Nurnberg. 

« Die Sammlung G u n t e r W e s t e r m a n n ». 
Galerie derStad t Sindelfingen, Singelfingen, 
BRD. 

• Not wanting to say anything about John ». 
Curator : Jean-Jacques LEBEL. École Régio­
nale des Beaux-Arts de Rouen. Rouen France. 

>. Three-art istshow » [with Alison KNOWLES 
and Robert WATTS]. Curator : Peter HUTT-
INGER. Feigen Gallery, Chicago, IL. 

« Fluxus : a Conceptual Country ». Curator : 
Estera MILMAN. Block Gallery, Northwestern 
University, Evanston, IL. 

« Fluxus and After. - Curator : Anne KIRKER. 
Queensland Art Gallery, Brisbane. Queens­
land, Australia. 

1994 « In the Spir i t of Fluxus ». Curators : 
Elizabeth A R M S T R O N G and Joan ROTH­
FUSS. Wexner Art Center, Columbus Ohio, 
San Francisco Museum of Art, San Francisco, 
CA ; Fundaciô Antoni Tapies, Barcelona, Spain 
(see also 1993). 

- RolyholyOver ». Curator : Julie LAZAR. De 
Menil Collection, Houston, TX ; Guggenheim 
Museum (downtown). New York; Art Tower, 
Mito Center, Osaka. Japan (see also 1993) 

« Under the Influence of Fluxus ». Curator : 
Wayne BAERWALDT. Museu de Arte Contem­
poranea, Sâo Paulo, Brasil. 

• Happening8.Fluxus ». FineArtRafaelVostell. 
Berlin. 

« Fluxus ». Curators : Thomas KELLEIN and 
Jon HENDRICKS. Kunsthalle Basel, Basel. 

• 2nd International Art is ts 'Book Exhibition ». 
Szent Istvan Kiraly Muzeum, Zekesfehervar, 
Hungary. 

- Nel Paese delle Meravigl ie ». • Le Tavole 
della Legge ». (collection Carlo CATTELANI). 
Castello di Volpaia, Radda in Chianti. Italy. 

• reReading ». Dunlop Ar t Gallery, Regina 
Public Library, Regina, Saskatchewan, Cana­
da. 

1995 « The Eye and The Ear ». Curator : Nancy 
PERLOFF Getty Institute for the History of Art 
and the Humanit ies, Santa Monica, CA [dh 
works illustrated). 

« Under the Influence of Fluxus ». Curator : 
Wayne BAERWALDT. Crawford Municipal Art 
Gallery, Cork, Ireland. 

- Fiat Fluxus ». La Giarina, Verona, Italy. 

« Fluxus in Deutsch land - . Curator : Rene 
BLOCK. Kunstsammlung Gera. Gera, BRD. 
Istanbul Art Center, Istanbul. Turkey. 

» Fluxus nel Veneto ». Curator : Henry MAR­
TIN. Palazzo Agostinell i. Bassano del Grappa. 
Italy. 

. Neo-Dada : Redefining Art, 1958-62 ». Cu­
rator : Susan HAPGOOD. Contemporary Arts 
Museum, Houston, TX. 

« Departures ». Curator : Sukran AZIZ. 479 
Gallery, New York. 

1996 « AusderSammlungFrancescoConz -. 
Fine Art Rafael Vostell, Berlin . 

<• Fluxus in Deutsch land ». C u r a t o r : Rene 
BLOCK. Contemporary Art Centre. Vilnius, 
Lithuania. Centrum Sztuki Wspolesnej Zamek 
« Zacheta », Warszawa, Poland. Mucsarnok 
Palace of Art, Budapest, Hungary. 

« Museum Barrytown ». Curator : Anastasia 
SHARTIN. CenterforCurator ial Studies, Bard 
College, Annandale, NY. 



• Art is ts 'Books : Inside On With Around Be­
fore Beyond About After... » Curator : Liliana 
DEMATTEIS. Galleria Mariano, Torino. 

1997 • Fluxus in Deutsch land ». Cura tor : 
Rene BLOCK. Moderna Galerija Ljubljana. 
L jub l jana, So lven ia . House of A r t , B rno , 
Slovakia. 

• Networking Artists and Poets : Assemblings 
from the Ruth and Marvin Sackner Archive of 
Concrete and Visual Poetry ». Curator : Craig 
SAPER. University of Pennsylvania Library, 
Philadelphia [major publ icat ions show with 
catalog]. 

• In ter /es t ». Curator : Sukran AZIZ. New 
York : Stephen Gang Gallery. 

• F luxus & F lux i smus ». C u r a t o r : Rene 
BLOCK. Macedonian Museum of Contempo­
rary Art, Thessaloniki, Greece [two different 
catalogs]. 

• Livres d 'ar t is tes : l ' invent ion d'un genre 
1960 -1980 • . Cu ra to r : Anne M O E G L I N -
DELCROIX. Galerie Mansart . Bibl iothèque 
Nationale de France, Paris. 

• Kartografi ». Curator : Zelimir KOSCEVIC. 
Muze j s u v r e m e n e U m j e t n o s t i pav i l jon u 
Zagrebu. Zagreb, Croatia. 

« JurgioMaciuno Fluxus Kabineto « C o n t e m ­
porary Art Centre. Vilnius, Lithuania. 

. Visuelle Poésie ». Curator : Udo WARNKE. 
Schlol3 Reinsberg, Reinsberg, BRD. 

MULTIPLE PUBLICATIONS 
AND EDITIONS : 

See also section Vl-v. below, for such ephem­
era as non-graphic postcards, and see V-Mu-
sic for musical performance works. 

. p . = postcard format. 

22) Graphis #172 « Copenhagen Graphis ». 
Kôbenhavn : Svend Hansen, 1982. 

23) « Big Man Sees Little Star », in Portofluxus. 
Verona : Factotum-Art. 1982. 

24) Blue Graphic. Cavriago : Pari & Dispari. 
1982 (also in deluxe book, 1959/60, see sec­
tion i above). 

25) Florence. Verona : Edition Conz, 1987. 

26) Labyr inthus 1. Verona : Edit ion Conz, 
1987. 

27) Homage to Africa. Verona : Edition Conz, 
1989. 

28) 28 Things to Think About , a Manifesto. 
Verona : Edition Conz, 1990. 

29) Le Tombeau de Francois Villon. Verona : 
Edition Conz, 1990. 

30) Baroque , no ? [in] In te rac t ion . Koln : 
Galerie Schuppenhauer, 1990. 

31) Homage to Europe 

a) three cloth print version : i- diaspora, ii- war. 
iii- repopulation. 

b) canvas version : Who Went Where. 8cc + 1 
a/p. 

both versions : Verona : Edition Conz, 1991. 

32) The Alcholic's Decision. 

a) « Grappa Fluxus » ser ies. Molvena. VI : 
Edition Lunardon & Scoglio, 1994.8/8 + 4 a/p. 
b) Mo lvena , VI : Edit ion Lunardon & Sco­
gl io.1994.12/12 + 4 a/p. 

33) The A lchoho l ic 's Dec is ion ( for Luigi). 
Molvena : Luigi Bonotto,1994. 

34) C inque Min i t i C i r ca . Mo lvena : Luigi 
Bonotto.1994. 

35) Portrait of Luigi Bonotto. Molvena : Luigi 
Bonotto.1994. 

36) « Act This Out ». in Philip Gallo and Scott 
Helmes, eds. 7 Poets/7 Poems. Minneapolis, 
M N : privately published, 1995 [portfolio]. 

37) Graphis 202 (1994). Cincinnati, OH : Mark 
Patsfall Graphics and The Seou l /New York 
Multimedia Archive, 1995 [produced as part of 
The Fluxfax Portfolio]. 

38) Firefly Music. Barrytown, NY : self-pro­
duced, 1995 (50 signed and numbered laser 
prints + 5 a/p). 

39) drought. Barrytown, NY: self-produced, 
1995 (50 signed and numbered laser prints+ 5 
a/p). 

40) Mr. Maciunas is great. Barrytrown : self-
produced, 1996 (15 signed and numbered + 5 
a/p). 

Forthcoming : 

41 ) as : a n o t h e r s e v e n . Ve rona : Ed i t ion 
Conz. 1998 [in progress]. 

42) Suggested It ineraries. Verona : Edition 
Conz, 1998 [in progress]. 

43) A Bestiary. Verona : Edition Conz. 1998 [in 
progress]. 

44) Cushionpiece. Verona : Edition Conz, 1998 
[in progress). 

45) 1964 /5 /6 /7 . Verona : Edition Conz, 1999 
[in progress]. 

46) 1958. Verona : Edit ion Conz. 1999 (in 
progress]. 

47) Testing the Boundaries. Publisher undeter­
mined tin progress). 

I) Homage to Satie. Mi lano: Ed 912. 1966. 

2) January fsh. • futura » series. Stut tgart : 
Edition Hansjorg Mayer, 1967. 

3) Der Dom im Himmel (p). Heidelberg : Edition 
Tangente. 1968. 

4) Dieses ist kein Kunstwerk von mir/This is 
not an art work by me. Remscheid, BRD: Vice 
Versand, 1969. 

5) Dear Osman. Aachen : Galerie Kuhn, 1970. 

6) glasslass. Vancouver : Ace Space Com­
pany, 1971. 

7) F rauenk i r che (p) . H e i d e l b e r g : Edi t ion 
Staeck. 1971. 

8) structure. Providence : Diana's Bimonthly, 
1972. 

9) Self-portrait. Barton. VT : Unpublished Edi­
tions, 1973. 

10) definition. Barton : Unpublished Editions, 
1974. 

1 1 ) #426, 427, 428. 429and 430 from 7.7.73 
series. Barton : Unpublished Editions, 1974. 

12) Five tradit ions of art history : an essay. 
Barton : Unpublished Editions, 1976 (revised 
ed : Barton : Unpublished Editions, 1977). 

13) wanting to become art. West Glover, VT : 
Unpublished Editions. 1976. 

14) one two one two. West Glover, VT : Unpub­
lished Editions, 1976 (co-pub lished : Genoa, 
Italy : Mohammad, 1978). 

15) Some Poetrylntermedia. Barton : Unpub­
lished Editions, 1976. 

16) Estampe. West Glover. VT : Unpublished 
Editions. 1977. 

1 7) from 7. 7. 73 (p). Vancouver, BC : Image 
Bank. 1977. 

18) thenatureof fsh. NewYork : Printed Edi­
tions, 1978. 

19) snowflake: on turning forty (p). New York: 
Artists Postcards. 1978. 

20) The Book of Life. Part Two. New York: 
Printed Editions. 1978 (unreleased). 

21) #607 from 7.7.73 series (p). NewYork : 
Printed Editions. 1979. 

A checklist of Great Sear Pamphlets 

8engt a f K l l n t be rg , The Cursive Scondlnovlon 
Strive. Short, lyric Happenings by t i n bril l iant Swedish 
anthropologist/poet. $0.80 

David A n l l n , As r tob lo« raph r . At the t i l l» sug 
gests, the», arc informal recollections and collages by 
the well-known Brooklyn pool. $0.80 

George Brecht, Chance- Imagery. Thlc 1957 
article romains the bask one for the techniques and 
philosophy of chance In the ar ts . $0,80 

John Cage, D lory : Change the W o r l d (You 
W i l l O n l y Make Mat te rs Worse ) Port 1 ( I M 7 ) . 
The latest in a series of essays in which Cage reflects 
lyrically on social questions. Printed in two colors 
structured by chance by the author. $1.50 

Phi l ip Corner, Popular Enter ta inments. The 
largest collage composition by the bril l iant young com­
poser. $1.00 

«abor t F i l l iou, A Fi l l iou Sampler. Typical short 
works by the only poet among France's nouveaux 
réalistes. $0.80 

A l Hansen, Incomplete Requiem fo» W . C 
Fields. The gorgeous poem rood by the artist in an 
early 11958) Happening while Fields' movies wore pro­
tected on his bare chest. $0.60 

Dick Higgins, A «ook About Lova A W a r A 
Death , Canto O n * . The earliest ( I960 1962) section 
of Higgins' largest work, designed to be read only 
aloud. $0.60 

A l lan K o p r o w , Some Recant Happenings. Typ­
ical scenarios by the father af tha Happening. $0.60 

A l lan Kop row , Unt i t led Essay and Other 
W o r t » . The historic statement which accompanied the 
test of the first published Happening (1958) with a 
sampling of characteristic scenarios. $0.80 

Al ison Knowles , b y Al ison K n o w n » . A l l the 
early performance pieces and events by the pioneering 
printer /ar t is t of Pour Sti l t* fame. $0.40 

I gcb l nn Mac Low, Tha Twin Plays. Two of 
this most Inventive poet's most exciting experimental 

dramas, using identical linguistic formal ttructures but 
in different versions of English. $0.80 

Mani fes to* . CoMs-fo-armt by Ay-o, Philip Cor­
ner, the W. E. B. DuBois Clubs, Oyvind Fohlstrom, 
Robert Fi l l iou, John Giorno, AI Hansen, Dick Higgins, 
Allan Koprow, Alison Knowles, Nam Juno Polk, Dltor 
Rot, Jerome Rothenberg, Wolf Vostell, Robert Wafts 
and Emmett Wil l iams. A doubla pamphlet. $1,00 

Clocs O ldenburg , In jun and Other Histor ies. 
Two very early scenarios (1958) from before Pop-art. 
With two drawings. $1.00 

Diter Rat , • LOOK biff* tha blue t i de , .part 3 . 
die b laue f lu t (" the blue tide'-) Is this Icelandic In­
novator's hugest work, and part 1 It a beak In itself. 
These ara selected pages from part 2. Heavily Illtts-
IfOt.d $0.80 

Jaroena Rothenberg, R i tua l : A Rook o f Pr im­
i t i ve Rites and Events. A delightful anthology of 
Polynesian, Mélanésien and American Indian avant* 
and performance placet selected and adapted by the 
well-known poet, translator and aditor. $0.60 

Luigi Russolo, Tha A r t off Noises. This Futurist 
is generally credited with being tha father of noise 
music, and his classic 1913 manifesto, L'Arte dei 
Rumor i , has t i l l now been diff icult to obtain. $0.80 

W a i f Vos te l l , Ber l in a n d Phenomena. Two 
characterist ic Décol l /ago-Happenlng scenarios by 
Europe's best-known Happener. JO.80 

Emmett Wi l l i ams , t i t * last f rench- f r ied p a ­
t a t a and other poems. A small bouquet of typical 
recant works by one of the founders of Concrete Poetry. 
$ 0 . M 

A Za| Sampler. Examples of the highly original 
and Inventive concept performancas and non-perform­
ances by -Spain's first avant-garde group of interna­
tional importance since the Spanish Civil War. Works 
by Jose-Luis Castilleio, Ramlra Cartas, Javlar Marlines 
Ceadrodo, Juan Hidalgo, Walter Marchait!, Tentas 
Marco, and Eugenio do Vicente. $1.00 

Combination price for the whole series: $15.00 



FLUXUS 
PERFORMANCES : 

Participations and inclusions 

1962 Wiesbaden, B R D ; London, England; 
KObenhavn, Denmark ; Paris, France ; Amster­
dam, Netherlands. 

1963 Dusseldorf, BRD ; Stockholm, Sweden ; 
Amsterdam, Netherlands.* 

1964 New York, New York. 

1965 NewYork ; Amsterdam, Netherlands. * 

1966 Prague, CSSR ; Provence, France ;* 
Galerie Aachen, Aachen ; Galerie Rene Block, 
Berlin, BRD. 

1967 New York ; Torino. Italy.* 

1968 Firenze, Italy.* 

1969 New York. 

1970 Koln, BRD; NewYork , NY 

1971 Tujunga, California. 

1974 Rio de Janeiro, Brazil. 

1 9 7 6 A m s t e r d a m , N e t h e r l a n d s ; * C l o c k 
Tower. New York ;* Berlin, BRD.* 

1984 New York, N Y ; Cogolin, France. 

1985 Rothskilde, Denmark.* 

1987 Clark Art Institute, Wil l iamstown, Mas­
sachusetts. 

1988 BerlinischeGalerie, Berlin, BRD.* Robert 
Wat ts ' « FluxLux » [memorial performance], 
Bangor, PA. 

1989 Strykjernet, Oslo. Norway*. « Fluxus & 
Happenings ». École des Beaux A r t s ( for 
Galerie 1900-2000), Paris, France. 

1990 « Gjôr-det-selv Fluxkonsert ». Radio 
Nova, Oslo, Norway.* • Ubi Fluxus Ibi Motus ». 
Curator : Acchile Bonito OLIVA land Gino Dl 
M A G G I O l . Biennale de Venezia, Venezia 
(Italy). 

1991 . Fluxus! » St. Ann's Church. Brooklyn. 
New York. 

1992 • Fluxus ! » St. Ann's Church, Brooklyn 
[orchestral performance by SEM Ensemble]. 

« Fluxus Virus ». Galer ie Schuppenhauer. 
Koln. 

« Fluxus ». 1962 Wiesbaden : Nassauischer 
Kunstverein, 1992. 

« Fluxus : The Development of an Antidote ». 
Curator : Mats B, Bengt af Klint berg, et al. 
Galleri Stenstrom, Stockholm, Sweden.* Hel­
sinki.* Harlekin Art , Wiesbaden-Erbenheim. 

H Y / CULTURAL STUDIES / FLUXUS 

Of coure* kitsch can bo fun. Already 125 years ago, 
Rimbaud recognized this when. In the Second section of 
A Samson In Hell, he speaks of Wring dumb paintings, 
door panels, stage sets, backdrops tor acrobats, street 
signs, old-time literature and such-Ilka. Who doesn't?... 
'Kltachapaak" Is tha term I use...for tha fashionable 
kitsch language about the arts, sometimes delightful for 
a while, as wi th Jacques Derrida, for Instance, but 
ultimately locked so closely Into fashion and the wortd of 
second-rate and derivative art that It la all but Impossible 
to u s * artth major work and thua destined to paas Into 
academla o r o b l i v i o n o n e * i t s novs l t y has 
passed....There an», of coursa, many schools of 
postmodernism—and they are Just that, schools—but for 
s preliminary discussion there la no need to Identify all 
of them. Howover, it can be argued that most of them ara 
of two sorts: pop-academic, in which the professors cits 
each other to build up a lattice of assumptions Into a 
polemic that may or may not have any correspondence 
wi th tha realities of the aria that I I * outside what la 
known In their trade aa "tha discussion." The academic 
trades are known collectively among participants In 
such d iscuss ions aa " tha profess ion." much as 
prostitutes refer to "the life." 

Modernism Since Postmodernism: Essays on Intermedia completes Dick Higgins' critical trilogy 
that began with A Dialectic of Centuries: Notes Towards a Theory of the New Arts and continued 
with his Horizons: The Poetics and Theory of Intermedia. A fluxperson, artist, poet, composer and 
scholar of intermedia, Higgins has also authored Pattern Poetry: Guide to an Unknot*™ Literatim 
unonR numerous other works. 

1977 New Marlboro, Massachusetts ;Cavria-
go, Italy ;* Poznan, Poland.* 

1978 Maciunas' wedding performance, Grom-
metGallery, NewYork ; « Dadaconference ». 
U n i v e r s i t y of Iowa , Iowa C i ty , Iowa ;* 
Maciunas' Memorial Service. Grommet Gal­
lery, New York. 

1979 The Kitchen, NewYork ; Calvin College, 
Grand Rapids, Michigan ; University of Mas­
sachusetts, Amherst, Massachusetts. 

1980 Musée d'Art Contemporain, Montréal, 
Canada. 

1981 AKI , Enschede. Nether lands ; Stock­
holm, Sweden. 

1982 Harlekin Art, Wiesbaden.* 

1983 Neuberger Museum, SUNY Purchase, 
Purchase, New York ; Kôje, Denmark ; Sâo 
Paulo, Brazil ; Berlin. BRD. 

Malmo Konsthall, Malmo, Sweden. « Excellent 
Festival », Nikolaj Kirke, KObenhavn. « Fluxus 
Virus », Praterinsel, Munchen.*Bolzano, Italy. 

1993 Walker Art Center, Minneapol is, M N . 
« The Seoul of Fluxus ». Curator : Hong-Hee 
Kim-Ch'eon. Various locations, Seoul, Korea.* 
Chicago Fluxuses [Chicago Arts Club, Block 
Art Gallery of Northwestern University, Mu­
seum of Contemporary Arts] . 

1994 Wexner Center for the Arts, Columbus. 
OH. San Francisco Museum of Modern Art, 
San Francisco, CA. - Fluxus Media Opera ». 
Curator : Mieko SHIOMI. Xebec Hall, Kobe 
Japan . * Deren Theater, New York. Santa 
Barbara M u s e u m of M o d e r n A r t , San ta 
Barbara. CA. Fundaciô Antoni Tapies, Barce­
lona, Spain 

1995 > Fluxus Nel Veneto ». Curator : Henry 
MARTIN. Palazzo Agost inel l i . Bassano del 
Grappa.* Art Institute of Chicago, Chicago. 
C u r a t o r s : Hannah H I G G I N S and S i m o n 
ANDERSON, « Sonart ' 95 », Radio Fontana 
Mix. Curators :KepaLANDA and Jose Antonio 
SARMIENTO, Cuenca (Spain). 

1996 . Track 16 Gallery ». C u r a t o r : Peter 
FRANK. Santa Monica. CA. 

* works performed, but not present in person. 

COLLECTIONS AND 
ARCHIVES 

The following museums have works by Dick 
HIGGINS in their permanent collections, exclu­
sive of books or bookworks : 

Arch iv io di Nuova Scr i t tura, Mi lano, Italy ; 
Berlinische Galerie, Berlin, BRD ; Centre Na­
t ional des Ar ts Plast iques, Paris, France ; 
Fonds National d 'Art Contempora in, Paris. 
Francer ; Gallery of Modern Art, Wien, Austria 
(in the Sammlung Hahn) ; M u s e o Vos te l l , 
Caceres, Extramadura, Spain ; Museu de Arte 
Contemporanea, Sâo Paulo. Brazil ; Museum 
of Contemporary Art, Chicago ; Museum of 
Modern Ar t . KObenhavn, Denmark ; Neue 
Staatsgalerie Stuttgart, Stuttgart, BRD ; Sonja 
H e n i e - N i e l s O n s t a d F o u n d a t i o n , O s l o -
HOvikodden. Norway ; Szent Istvan Kiraly 
Muszeum. Szekesfehervar. Hungary. 

Also, the fol lowing five archives have major 
holdings of Dick HIGGINS 

Jean Brown Archive, in the John Paul Get ty 
Center for the Ar ts and Humanit ies, Santa 
Monica, California ; Library of the Museum of 
M o d e r n Ar t , N e w York ; Ruth and Marv in 
Sackner Arch ive of V isua l Poetry, Miami 
Beach, Florida ; Gi lbert and Lila Si lverman 
Fluxus Collection, Detroit and New York City ; 
and Archiv Hanns Sohm, Neue Staatsgalerie 
Stuttgart, Stuttgart, BRD. The Getty Center 
also houses Dick Higgins's papers and manu­
scripts. 

The fol lowing private col lect ions also have 
works by Dick HIGGINS, exclusive of books 
and bookworks : 

Bengt and Katarina AF KLINTBERG, Stock­
holm, Sweden ; Eva Marie BERGER, Amor-
bach, BRD ; Rene BLOCK, Berlin, BRD ; Luigi 
BONOTTO, Molvena, Italy ; Hermann BRAUN, 
R e m s c h e i d , B R D ; C a r l o C A T T E L A N I . 
Modena. Italy ; Enzo CATTELANI, Modena, 
Italy ; Hoseon and Hong-Hee CH'EON, Seoul. 
Korea ; Francesco CONZ, Verona, Italy ; Gino 
Dl M A G G I O , Mi lano. I t a l y ; Mr. and M r s . 
N icho las R. D O M A N , N e w York, N Y ; Dr. 
Ulrich ERNST, Koln, BRD ; Marcel FLEISS. 
Paris ; Dr. Kenneth FRIEDMAN. Oslo, Nor­
way ; Emily HARVEY, New York ; William and 
Tina H E L L E R M A N , Ph i lmont , N e w York ; 
Jess i ca H I G G I N S , New York ; Jon HEN­
DRICKS, New York ; Carl LOEFFLER, San 
F ranc isco , Ca l i fo rn ia ; Bryan M C H U G H , 
Barrytown. New York ; N. O. MUSTILL, San 
Francisco, Cali fornia ; Heinz OHFF, Berl in, 
BRD ; Giovanni ORSINI, Gal larante/Como. 
Italy ; Hannah and Joe REINSTEIN. Chicago, 
IL ; Michael RUEPP. Remscheid. BRD ; Ruth 
and Marvin Sackner Collect ion. Miami Beach. 
Florida ; Tiziano SANTI, Bassano, Italy ; Jan 
van der M A R C K , De t ro i t , Mich igan ; Ben 
VAUTIER, Nice, France ; Dr. Karin von MAUR, 
Stuttgart, BRD ; Gil and Deborah WILLIAMS. 
Binghamton, NYand numerous less prominent 
collections. 
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5) Invocation of Canyons and Boulders for Stan 
Brakhage(1962). '1 

6) Plunk (1964).2 

7) For the Dead (1964-6).3 
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Since(1981). 

3) Fluxus at Williams (1987, made by Higgins' 
students). 

4) Intermedia/Object #1 (realization by Jozsef 
A D A M , Budapest, 1993).7 

Notes : 

1. Expanded c inema (no f i lm, mechanica l 
switching). 

2. Lost. 

3. Original in Fi lm-Makers Cooperat ive and 
rentable. Videotape in the Silverman Collec­
tion, New York City. 

4. Original and videotape in the Silverman Col­
lection, New York City. Also : Fluxbox made of 
this by George MACIUNAS. 

5. Original in Silverman Collection in NewYork 
City. A videotape was made of it in Norway. 

6. Unedited rushes are in the Silverman Col­
lec t ion , N e w York Ci ty. S o m e of Mar t in 's 
speeches are in Everyone Has Sher Favorite 
(His or Hers) (1977). 

7. This list includes only original pieces by Dick 
HIGGINS or with his involvement. Videotapes 
of his work and documentations are not shown 
here. 




